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asséepar le documentaire, Tereza
Nvotova a beaucoup observé la
société de son pays, la Slovaquie.
Elle asondé OಬLQᚐXHQFH desmou-
vements évangéliques sur la jeu-

nesse (Take It Jeasy!, 2008) ou interrogé la
pratique politique de O¶DQFLHQ premier mi-
nistre Vladimir Meciar (The Lust for Power,
2017).Dans la ᚏFWLRQ� elle poursuit une quête
similaire. Sansjamais le dire (2017), son pre-
mier long métrage, dépeint à la fois les trau-
matismesG¶XQH adolescentevictime G¶XQ viol
et lasurdité G¶XQ systèmeincapablede O¶pFRX�
ter. Une manière de dénoncer le silence en-
tourant les violences sexuelles. Elle récidive
avecSvetlonoc(2022), R�� de retour dans son
village natal, une femme est accuséede sor-
cellerie. Dans Father, qui sort ce mercredi,
elle V¶DWWDTXH au syndrome du bébé oublié.
Plutôt que la vindicte populaire et le déferle-
ment médiatique qui condamnent un pèrequi
a laisséson rejeton dans savoiture un jour de
canicule, elle se concentre sur O¶LPSDFW que
ce drame provoque chez les parents.

$2"""!"
Audépart, Michal (prodigieux Milan Ondrik)

et Zuzka (Dominika Moravkova) incarnent

un modèle de réussite professionnelle et so-
ciale. Bien dans son corps et dans sa tête,
Michal mène une existence bien remplie à la
tête G¶XQH entreprise. Avec sa jeune et belle
épouse, il est O¶KHXUHX[ père G¶XQH ᚏOOHWWH de
2 ans. Sur le chemin de son travail, il la dé-
pose à la crèche. Pourtant, quelques heures
plus tard, une puéricultrice O¶DSSHOOH pour
V¶pWRQQHU de O¶DEVHQFH de O¶HQIDQW� Michal se
rue alors vers son véhicule pour découvrir le
corps inerte de saᚏOOH�

Tournéessentiellementenplans-séquences,
avecune précision du cadre impressionnante,
une narration ᚐXLGH qui privilégie lesrapports
intimes entre les personnages,Father décor-
tique la confusion des sentiments et les bou-
leversements induits par un infanticide
involontaire. Le scénario, directement inspi-
ré par un oubli similaire qui a touché une
connaissancedu coscénaristeDusan Budzak,
installe laproblématique du regardTX¶RQ porte
sur soi. Quefaire quand on ne peut même plus
se ᚏHU à son cerveau et à sespropres souve-
nirs ? Un couple peut-il survivre à une telle
tragédie ? La réalisatrice fait PDJQLᚏTXHPHQW
bouger les lignes dans un thriller psycholo-
giquequi préfèreparler ànotre capacitéG¶HP�
pathie plutôt TX¶j nos plus basinstincts.

!$3 4!%

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 20

SURFACE : 18 %

FREQUENCY : Daily

SECTION : Culture et savoirs

CIRCULATION : 40562

AVE : �����.¼
AUTHOR : Michael Mélinard

27 May 2026 - N°24448 Page Source

https://fetch-pdf.platform.onclusive.org/?article_id=onclusive-fr-1263694754&application_id=content_delivery&locale=fr_fr&hash=55182b1f085ad2d2cb6ddd2967d23f14829e6a4f574aa3d719fc519a112d92e2&pdf_type=full&pdf_headers=false&full_page_link=false&media_type=print


ET AUSSI…
Father

Cȏest un jour banal qui se mue en drame. Michal, certain dȏavoir déposé sa fille de 2 ans à la crèche,
lȏa abandonnée dans sa voiture où elle est morte, après une journée en plein soleil. Father explore le
chaos provoqué par cette négligence en trouvant toujours le bon ton et évitant tout sentimentalisme.

1 h 41.

French Connection

Cinq Oscars dont meilleur film et acteur (Gene Hackman), ce classique de 1971 retrouve le chemin
des salles. Inspiré de faits réels à une époque où 80 % de lȏhéroïne arrivant aux États-Unis provenait
du sud de la France, ce polar haletant nȏa pas pris une ride.

1 h 44.

Lȏhomme qui voulut être roi

Ce sommet de John Huston fête ses 50 ans en ressortant aussi sur grand écran. Un film dȏaventures
adapté dȏune nouvelle de Rudyard Kipling où Sean Connery et Michael Caine crèvent lȏécran en
escrocs idéalistes tentant de devenir les souverains dȏun pays imaginaire.

2 h 09.

Father de Tereza Nvotová

Epicentre Films
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Un moment G¶DEVHQFH
Prix de la compétition ³6DQJ 1HXI´ du festival Reims Polar, un drame intime
remarquable, filmé en plans séquences.

N.C.
Un homme court au début et un
homme court à la fin. &¶HVW le même
personnage, mais la course du récit
aura complètement transformé sa
vie, au moyen G¶XQH trajectoire
dramatique G¶XQH époustouflante
maîtrise.
'¶DSUqV une histoire vraie, F¶HVW le
récit G¶XQ homme brisé, à O¶RULJLQH
de la mort de son enfant adorée,
oubliée dans sa voiture un jour de
canicule, tandis TX¶LO était accaparé
par son travail.
Le film échappe au traitement de
faits divers. Il ne cherche pas à
éclairer de manière didactique ou
clinique ce syndrome du bébé oublié
(involontairement) ; tout juste
évoque-t-il le mécanisme qui en est
à la cause : le cerveau en pilotage
automatique, la mémoire des
habitudes aux commandes, routine
zappant toute autre action nouvelle,
comme conduire inhabituellement
son enfant à la crèche.
Father colle au père et à son
effondrement intérieur, terrassé par
O¶LQH[SOLFDEOH oubli,
O¶LQFRPSUpKHQVLEOH défaillance,
O¶HIIDFHPHQW du réel, un père
dépassé par la tragédie irréparable
dont il a été O¶LQYRORQWDLUH auteur,
rongé par une culpabilité sans
réparation possible.
Tereza Nvotová ne le quittera
presque jamais des yeux,
littéralement, la caméra du directeur

de la photographie Adam Suzin
paraissant faire corps avec ce
personnage et créant une intimité
empathique avec lui. Cette proximité
est servie par une narration en
plans-séquences fluides, un travail
sensoriel et subjectif sur le son, le
meilleur moyen G¶pSURXYHU� presque
naturellement, les bouleversements
de ce père, Chaque scène paraît
forer sa douleur et sa dévastation.
/¶DFWHXU Milan Ondrik le joue avec
une admirable subtilité, sans jamais
de démonstration.
Durée : 1 h 42

Milan Ondrik. Photo Epicentre Films
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GUDQG PRPHQW GH FLQ©PD,

l LH YLUWXRVH { - 1 K 49 Ȋ PHUFUHGL 27 PDL.

LH YLUWXRV H HVW DXVVL GRW© GȏXQH EDQGH-VRQ MD]]\ R¹ VH ERXVFXOHQW DDYH BUXEHFN, OHCDQWDORXSH
IVODQG GȏHHUELH HDQFRFN (TXL IDLW XQH EU¨YH DSSDULWLRQ GDQV OH ILOP), OVFDU PHWHUVRQ, DHDQ MDUWLQ
GDQVAOPRVW OLNH EHLQJ LQ ORYH .

l FDWKHU {

CH TXȏLO \ D GH YHUWLJLQHX[ GDQV OH ILOP GH 7HUH]D NYRWRY¡, FDWKHU , FȏHVW TXH OH GUDPH TXȏLO G©FULW
SHXW IUDSSHU GHV JHQV VDQV KLVWRLUH, ©TXLOLEU©V, SOHLQ GȏDPRXU SRXU OHXU IDPLOOH. EWFDWKHU HVW GȏDXWDQW
SOXV IRUW TXȏRQ VȏLGHQWLILH WU¨V YLWH   MLFKDO. AYHF VRQ ©SRXVH =X]ND, LOV P¨QHQW XQH YLH ©TXLOLEU©H HW
FRQIRUWDEOH GDQV OHXU MROLH PDLVRQ GH EDQOLHXH. 7RXV GHX[ VDODUL©V, LOV ©O¨YHQW DYHF DPRXU OHXU SHWLWH
ILOOH GH GHX[ DQV DRPLQLND. LD URXWLQH, HOOH H[LVWH IRUF©PHQW, QH OHXU S¨VH SDV : LO SDUW FRXULU, HOOH
SU©SDUH OD SHWLWH, LOV SDUWHQW WUDYDLOOHU HQ PªPH WHPSV HW FȏHVW MLFKDO TXL G©SRVH DRPLQLND   OD
FU¨FKH. JXVWHPHQW, FȏHVW OD IRUFH GH OȏKDELWXGH PªO©H   XQH P©PRLUH SURVSHFWLYH TXL OXL IDLW DQWLFLSHU
FH TXȏLO YD GHYRLU IDLUH GDQV OD MRXUQ©H, TXL YD SU©FLSLWHU OD IDPLOOH GDQV OȏKRUUHXU.

AORUV TXȏLO HVW HQ WUDLQ GH WUDYDLOOHU, MLFKDO HQWHQG DUULYHU OHV VHFRXUV VXU OH SDUNLQJ GH VRQ
HQWUHSULVH. IO D RXEOL© DRPLQLND GDQV OD YRLWXUH : HOOH QȏD SDV VXUY©FX. 6L OHl V\QGURPH GX E©E©
RXEOL© { HVW XQ SK©QRP¨QH LGHQWLIL©, LO QH GLPLQXH HQ ULHQ OD VRXIIUDQFH GHV SDUHQWV SDV SOXV TXH OD
YLROHQFH GHV U©DFWLRQV HW FRPPHQWDLUHV.

IQVSLU© GȏXQH KLVWRLUH YUDLH TXL HVW DUULY© DX PHLOOHXU DPL GX FRVF©QDULVWH GH FDWKHU, DXġDQ BXG]DN,
FH ILOP QRXV SODFH GHYDQW XQH V©ULH GH TXHVWLRQV YHUWLJLQHXVHV : XQH WHOOH FKRVH SRXUUDLW-HOOH
PȏDUULYHU ? QXHOOH VHUDLW PD U©DFWLRQ VL XQ SURFKH YLYDLW XQ WHO GUDPH ?

l FDWKHU { - 1 K 43 Ȋ PHUFUHGL 27 PDL.

l 7KH SODJXH {

CȏHVW XQ ILOP VXU OH KDUF¨OHPHQW, OȏH[FOXVLRQ, Oȏ©FORVLRQ GH OD PDVFXOLQLW© WR[LTXH (OHV SURWDJRQLVWHV
YLHQQHQW GȏHQWUHU GDQV OȏDGROHVFHQFH). DDQV XQ FDPS HVWLYDO SRXU MRXHXU GH ZDWHU-SROR, OD KL©UDUFKLH
HVW YLWH LQVWDOO©H. 7RXW WRXUQH DXWRXU GH JDNH HW GH VD SHWLWH EDQGH. NH SDV HQ IDLUH SDUWLH ©TXLYDXW  
HQWUHU DX[ HQIHUV. 7RXW MXVWH DUULY©, BHQ (EYHUHWW BOXQFN) FRPSUHQG LQVWDQWDQ©PHQW OHV U¨JOHV GX MHX
HW IDLW VRQ SRVVLEOH SRXU VH IDLUH DFFHSWHU. IO QH YHXW SDV FRQQD®WUH OH PªPH GHVWLQ TXȏEOL (KHQQ\
RDVPXVHQ) WRWDOHPHQW RVWUDFLV©. IO QȏHVW SDV GRX© SRXU OH VSRUW, FXOWLYH XQ FRPSRUWHPHQW DW\SLTXH HW
HVW FRXYHUW GH ERXWRQV. JDNH D G©FU©W© TXȏLO DYDLW OD SHVWH HW TXȏLO QH IDOODLW SDV OȏDSSURFKHU.

NDWXUHOOHPHQW HPSDWKLTXH, BHQ FRPPHQFH   FRPPXQLTXHU DYHF EOL, WHQWH GH OXL YHQLU HQ DLGH : OD
U©DFWLRQ GH JDNH HVW GH OH SODFHU LPP©GLDWHPHQW HQ TXDUDQWDLQH DPLFDOH. D©EXWHQW DORUV OHV
U©IOH[LRQV, OHV V©YLFHV. LHV HIIRUWV GH DDGG\ :DJV, Oȏ©GXFDWHXU (JR«O EGJHUWRQ) VRQW LPSXLVVDQWV  
FDOPHU OH MHX. IO FRPSUHQG SRXUWDQW IRUW ELHQ OD VLWXDWLRQ, OXL TXL D ©W© YLFWLPH MDGLV GH KDUF¨OHPHQW.

CȏHVW HQ UHWURXYDQW OHV MRXUQDX[ LQWLPHV GH VRQ DGROHVFHQFH TXH OH FLQ©DVWH DP©ULFDLQ CKDUOHV
PROLQJHU D HX OȏLG©H GH7KH SODJXH (OD SHVWH HQ IUDQ§DLV).l POXW´W TXH GH YHUVHU GDQV OD QRVWDOJLH GH
FHWWH ©SRTXH, MH YRXODLV SORQJHU OH SXEOLF GDQV OD SHDX GȏXQ MHXQH JDU§RQ GH GRX]H DQV. PRXU OXL,
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Father
Un jourG¶pWp�un pèreoubliesonbébédanssavoiture.Laréalisatrice
slovaqueexploretraumaetfaillesdela mémoiredansunfilm saisissant.

TerezaNvotovà

portésparsoncoscénariste,dontle
meilleuramiainspiréle personnage
deMichal.TerezaNvotovàyamêlédes
élémentsG¶DXWUHV tragédies sem-
blables, illustrant«le syndromedu
bébéoublié»,unefaille temporairedu
cerveauet de la mémoire,éclairée
en 2010parle journalisteaméricain
GeneWeingartendansunarticlepour
le WashingtonPostqui lui valutleprix
Pulitzer.Danslefilm, Michallui-même
découvrecetextesur Internet: aumi-
lieu G¶LQVXOWHVquilevisent,lui, lepère
monstrueux,il yvoit lachancedepou-
voir comprendrecommenttoutest
arrivé. /¶HVSRLU� à O¶pFUDQ� estprésent
du débutà la fin de cettefiction en
formedereconstitution.

Lecinémapeutnousaideràvoir, à
comprendrecequisembleimpossible.
Cetteconvictionstructurelamiseen

scène: lacaméraestuntémoincons-
tant, ellenequittepasMichal.Lajour-
née fatalecommence,il fait son foo-

ting, rentre, se douche,V¶KDELOOH�
parleavecsafemme,Zuzka,qui V¶RF�
cupe deDominikaetla préparepour
partir. Ne pasperdrele fil de cesen-
chaînements devientle défiG¶XQHci-

néaste venuedu documentaire,qui
accomplitdesprouessestechniques
pour nousfaire entreren plan-sé-
quence dansla fluiditédu quotidien.
&¶HVWdanscemouvementquevientse
glisserun vide,commeunecassure
invisible.Un instantfugaceR� le dé-

roulement logiqueserompt: en sor-
tant desavoiture devant la crèche,
MichalvoitDominikadéjàdehorselle
aussi,alorsTX¶LO neO¶D pasdétachée
desonsiègeenfant,dontellenepou-
vait passortir seule.FairecOrpsavec
le personnagesignifie alorsentrer
danssavisionfaussée,produitepar
soncerveauenmode«½SLORWHautoma-

Un couple(Milan
OndriketDominika
Moravkova)broyé
par O¶KRUUHXUduréel
dansunemise
enscènequi flirte
aveclefantastique.

&¶HVWunehistoiresurlaquelle
onpréféreraitpeut-êtrefer-
mer les yeux,par pudeur.

MaisqueO¶RQ sesentfinalementheu-

reux depouvoir partagergrâceà ce
film courageux,nécessaire,poussé
par une déterminationpeu ordi-
naire : ne pasabandonnerlesgens
danslemalheur.Michalyestjetécruel-

lement, sanscomprendre.Enroute
verssonbureau,il a déposésafille
de2 ansà lacrèche.Mais ce moment,
dont il se souvienttrèsbien,Q¶D ja-
mais existécejour-là. Arrivé à desti-
nation, il agarésavoituresurle par-
king sansvoir quelapetiteDominika
étaitencorededans,endormie./¶pWp
étaitcaniculaire./¶HQIDQWestmorte
G¶XQchocthermique.

Lajeuneréalisatriceslovaquede
FatherV¶HVWemparéedefaitsréels,rap-
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tiquex». Ce que O¶LPDJH nous montre
fournit ainsi la preuve TX¶RQ est bien
face à un dysfonctionnement neuro-
nal, et non àune négligencecoupable.

Il faut sauver ce père maudit (qui a
le visage marquant de O¶DFWHXU Milan
Ondrîk), bientôt confronté à la justice.
Pour partager son épreuve, Tereza
Nvotovâ a fait de son film une épreuve
de vérité. Sa volonté d'y voir clair est

totale. Elle regarde le soleil en face

pour dire O¶DYHXJOHPHQW et aussi la
douleur TX¶HVW la réalité. Elle plonge,
de façon très impressionnante, dans
O¶REVFXULWp R� se réfugient les parents
de Dominika, deux corps qui ne tien-
nent plus debout dans une maison
tombeau. Des secouristes viennent
leur injecter des tranquillisants, puis
les laissent. Onest presque au bord du

fantastique, dans un cauchemar qui a

pris toute la place. En affrontant le

trauma, Father accompagne Michal
MXVTX¶DX[ limites de la vie. Un film sai-

sissant, vertigineux.
Frédéric Strauss

| Otec, Slovaquie (1h43) Scénario:

T. Nvotovâ, Dusan Budzak. Avec

Milan Ondrîk, Dominika Morâvkovâ,

Ana Geislerovâ.
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ȒMRn film SeXW aYRiU Xn effeW SU©YenWifȓ : aX cēXU de ȒFaWheUȓ,
le ȒV\ndURme dX b©b© RXbli©ȓ
Dans son troisi¨me long m©trage, en salles, la cin©aste slovaque explore le myst¨re de cette
d©faillance de la m©moire et les traumatismes quȏelle engendre. Elle nous raconte les
questionnements et sentiments qui lȏont travers©e lors de sa fabrication.

Avec lȏimpressionnantFather (en salles depuis le 27 mai), Tereza Nvotov¡ aborde lȏ©nigme
douloureuse du syndrome du b©b© oubli©. Un sujet si peu ©clair© que ce film, tourn© à Bratislava, a
valu un succ¨s inattendu à cette r©alisatrice slovaque de 38 ans, qui vit entre Prague et New York.
Elle nous dit tout ce qui a compt© pour elle en tournant son troisi¨me long m©trage.

Father raconte une histoire si tragique quȏon pourrait estimer impossible dȏen faire un film.

Jȏai vraiment pens© §a : cȏest impossible de faire un film à partir de cette histoire. Mais elle ne mȏa
pas quitt©e. Je ne cessais de me poser des questions : comment cela a-t-il pu arriver ? Est-ce que
cela pourrait mȏarriver à moi aussi ? Pourrais-je ªtre responsable de la mort de la personne que
jȏaime le plus au monde ? Ces questionnements mȏont ouvert le cēur. Jȏai pu d©passer la trag©die
pour entrer dans la dimension humaine de cette histoire, qui parle de notre fragilit©, du peu de
contr´le que nous avons sur nos vies. Ça aussi, cȏest terrifiant. Mais cela mȏa port©e vers une
empathie comme je nȏen avais jamais ressentie. Jȏai pens© que je pouvais raconter cette histoire en
apportant de lȏamour au spectateur.

Vous avez reproduit des faits r©els ?

Mon film est inspir© par des ©v©nements r©els mais pas par une seule histoire. Celle du meilleur ami
de mon sc©nariste a ©t© d©terminante mais ce qui lui arriv© se passe partout dans le monde, et
pratiquement de la mªme fa§on, que ce soit en Slovaquie, aux États-Unis ou en Afrique. Le p¨re ou
la m¨re doit d©poser lȏenfant quelque part mais quelque chose se passe, souvent un appel
t©l©phonique, et la m©moire fait une sorte de faux raccord, donnant lȏimpression que lȏenfant a ©t©
d©pos©. Ce qui diff¨re dȏun pays à lȏautre, cȏest la l©gislation : le parent est consid©r© coupable ou
non, il va en prison ou pas. Cȏest un v©ritable d©fi pour la soci©t©, il sȏagit de la mort dȏun enfant,
mais pas dȏun crime.

On sent que vous avez voulu faire un film utile, ©clairant. Peut-ªtre mªme pr©ventif ?

Jȏai travaill© en profondeur sur cette histoire pour la comprendre vraiment. Cela voulait dire
comprendre aussi le fonctionnement du cerveau humain, qui est la cl© de cette histoire. Jȏai ©t©
©tonn©e par tout ce que jȏai appris. Notre m©moire me semblait ªtre comme un disque dur dans
lequel on met nos souvenirs, mais cȏest bien plus complexe, la m©moire d©pend en r©alit© de deux
syst¨mes qui sȏopposent. Dans la vie quotidienne, on oublie ses cl©s, on pense avoir verrouill© sa
porte mais on ne lȏa pas fait, ce sont des petites choses et on pense que §a ne peut ©videmment pas
ªtre comparable au fait dȏoublier un enfant dans une voiture. Mais ce qui est effrayant avec le
syst¨me qui g¨re notre m©moire, cȏest quȏil ne fait pas la diff©rence entre votre enfant et votre
t©l©phone portable. On ne peut pas changer notre cerveau, on fonctionne comme §a. Mais mon film
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peut avoir un r´le pr©ventif, cȏest vrai. Beaucoup de gens qui lȏont vu mȏont dit quȏils pensaient
àFather chaque fois quȏils ©taient en voiture avec leur enfant.

Votre film illustre ce quȏon appelle le syndrome du b©b© oubli©, mais vous montrez quȏil nȏy a pas
dȏoubli à proprement parler. Cȏest une vision fauss©e de la r©alit© qui est en cause.

Le terme « oubli© » est effectivement trompeur. Lȏenfant, dans ce cas, nȏa pas ©t© oubli©. Il sȏagit
dȏun conflit entre deux types de m©moire, quand la m©moire automatique ȋ qui nous permet de
respirer, de marcher, de vivre sans y penser ȋ prend le contr´le : elle peut r©©crire ce que nous
vivons et y mettre un faux souvenir. Dans lȏhistoire qui est arriv©e en Slovaquie comme dans celles
qui se sont pass©es dans dȏautres pays, les parents voyaient leur enfant ailleurs que dans la voiture,
mais cȏ©tait un faux souvenir : ils ne lȏavaient pas oubli©. Bien s»r, il y aussi des cas de n©gligence
pure et simple. Il faut pouvoir faire la diff©rence. Dans le cas du p¨re dont je reprends lȏhistoire, il y a
eu des examens psychologiques pour d©terminer sȏil sȏagissait bien du syndrome du b©b© oubli©.

Jȏai fait ce film dȏune mani¨re subjective, en me mettant à la place du p¨re.

Votre film tire sa force de votre choix de filmer presque tout en plans-s©quences. Comment cette
mise en sc¨ne sȏest-elle impos©e ?

Jȏai fait ce film dȏune mani¨re subjective, en me mettant à la place du p¨re, ce que ne font pas les
articles de presse à sensation quȏon lit sur de telles affaires. On est avec ce p¨re, on avance avec
lui, on reste avec lui quoi quȏil arrive. Pour moi, en tant que spectatrice, cȏest ce quȏapportent les
plans-s©quences : jȏai le sentiment que jȏentre dans la vie. Cȏ©tait pour moi la seule mani¨re de
tourner ce film. Cȏ©tait un d©fi mais il nȏy avait pas dȏautre moyen. Et cȏ©tait important aussi pour les
acteurs. Je ne voulais pas leur demander de jouer les situations, il fallait quȏils y soient plong©s
enti¨rement. Je viens du documentaire et ce rapport au cin©ma est toujours en moi. Quand je filme,
il faut que tout soit vrai. Les mouvements de cam©ra doivent ªtre dans la v©rit©. On ne peut pas
filmer de telle ou telle fa§on parce que cȏest beau. La seule chose qui comptait, cȏ©tait ce que
ressent le p¨re.

Votre premier film non documentaire racontait lȏhistoire dȏune jeune fille qui subissait un viol.

r

Father poursuit ce travail sur les traumatismes ?

Je mȏint©resse aux traumas parce que, lorsque nous en faisons lȏexp©rience, les traumas nous
arrachent à la soci©t© dans laquelle nous vivons, pour nous pr©cipiter à une place que nous nȏavons
jamais occup©e, dont nous ne savions rien et que nous ne pouvons pas comprendre. On continue à
vivre la mªme vie, au mªme endroit, avec les mªmes personnes, mais tout est diff©rent. On ne peut
plus se raccrocher à ce qui nous aidait, à la s©curit© que nous donnait notre vie. Il faut se
reconstruire sans rien, il faut arriver à comprendre qui nous sommes d©sormais, qui nous sommes
devenus. Cȏest un moment o¹ on se retrouve confront© à ce quȏest lȏhumanit© vraie, d©nu©e de tout
le reste. Ce qui mȏint©resse, cȏest le myst¨re de lȏexistence humaine quand elle a ©t© d©vast©e par
un traumatisme.Father, de Tereza Nvotov¡ (Slovaquie, 1h43). En salles.
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Father
Uneamnésiemomentanée,

unedéconnexionpsychique
peuventprovoquerundrame
inexorable.Celui-cisurvient,
commeuneexplosion,dansla
viesanshistoiredeMichal,qui
devientunobjetdescandale
auxyeuxdumondeetdesa
femmeaimée,Zuzka.

La réalisatriceslovaque
TerezaNvotovâ exposele
problèmede la survieG¶XQ
hommedésintégréparlemal-
heur et laculpabilité.Survie,
aussi,G¶XQcoupledanslequel
la femmelutte, seule,contre
O¶HIIRQGUHPHQW�

La performancedeMilan
Ondrik, pèretragiqueet
hagard,Q¶D G¶pJDO quele jeu

tout enretenuede sacom-
pagne à O¶pFUDQ�Dominika
Morâvkovâ,enbouleversante
Antigone. J.-F.J.
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Christophe Donner

ChristopheDonner,écrivain.

LEFILMS¶$33ELLEFATHER,
ILSORTFINMAI, CEQUI VOUSLAISSE

LETEMPSDEVOUSPRe3$RER.
&¶ESTDULOURD

uand le scénariste Dusan Budzak a raconté O¶KLVWRLUH
vécue par son meilleur ami à la réalisatrice Tereza
Nvotova, celle-ci lui a tout de suite dit TX¶XQH telle tra-
gédieQ¶pWDLW pastransposable aucinéma. Elle V¶HVWpour-
tant lancée dans O¶DYHQWXUH� comme pour tenter de
dépasser les limites de ceque le cinéma est capable de
produire. Soncinéma àelle,en tout cas.LeᚏOP V¶DSSHOOH
Father, il sort ᚏQ mai, cequi vous laissele temps devous
préparer. &¶HVWdu lourd.

Michal (Milan Ondrik), le Father en question, dirige
unemaison G¶pGLWLRQ enGLᚑFXOW« ᚏQDQFLªUH�&¶HVWun bel
homme de 40 ans, sportif, marié à Zuzka (Dominika
Moravkova), une femme de
son âge,très belle. Ils ont une
ᚏOOH de 2ans,Dominika, déli-
cieuse. Ils vivent dans une
maison très confortable, ils
ont deux voitures. Après son
jogging, Michal seprépare à
partir auboulot quand il reçoit
un coup deᚏO de sasecrétaire
qui lui annonce lavisite inopinée du costkiller chargéde
redresserlescomptes de O¶HQWUHSULVH deMichal, au bord
de la faillite. Il doit segrouiller. '¶DXWDQW plus que Zuzka
lui demande de conduire Dominika à la maternelle car
elledoit faire desemplettes, genre.dDne O¶DUUDQJHpasdu
tout, maisF¶HVWun bon père,un bon mari, il accepte.Il ins-
talle lesiègepour enfant sur labanquette arrière,un siège
tout neuf, plus confortable que O¶DQFLHQ� plus sécurisé.

TerezaNvotova est une virtuose du plan séquence.
Lesvingt premières minutes du ᚏOP : jogging, douche,

coupsdeᚏO� café,départ envoiture, Nvotova lesfait tenir
en un seul plan, caméra à O¶pSDXOH� Elle impose ainsi au
spectateur une sorte de pacte cinématographique,
comme on parle de «pacte de lecture »en littérature
(roman épistolaire, journal intime, manuscrit retrouvé).

Danslavoiture, malgré sessoucis,Michal chante une
comptine aveclapetite, F¶HVWlebonheur, O¶LQVRXFLDQFH«
Quand on arrive devant la maternelle, il y a un hiatus,
une ellipse, comme si la réalisatrice avaitG� tricher, obli-
gée de rompre la continuité du plan séquence qui
reprend quand O¶HQIDQW fonce versladirectrice de O¶pFROH�
laquelleadresseun signedelamain àMichal qui remonte
dans sa grosse voiture et ᚏOH au boulot, se gare sur le
parking, traverse leslocaux decette sociétéG¶pGLWLRQ en
plein désarroi, fait la connaissance du cost killer TX¶LO
présente à sescollaborateurs, répond au énième coup
de ᚏO de safemme qui hésite sur la couleur du placard
TX¶HOOH doit acheter pour la salle de bain, il est toujours
aussipatient avecelle, admirable. '¶DXWDQW TX¶RQ crève
dechaud, laclim estenpanne,dehorsil fait 37°àO¶RPEUH�
Un enfer, seplaignent certains en V¶pSRQJHDQW le front.

Patron surmené, Michal prend le temps deregarder
la vidéo de sesdernières vacancesavecsafemme et sa
ᚏOOH au bord de la mer, O¶DPRXU résiste à la crise de O¶pGL�
tion, quoi TX¶¶LO arrive.

A trois heures de O¶DSUqV�PLGL� il reçoit un nouveau
coup deᚏO de Zuzka : «2� estDominika, elle demande.
±A la maternelle, répond Michal. ±Tu veux rire, grince
Zuzka, je viens G¶DYRLU la directrice qui me dit que per-
sonne ne W¶D vu déposer Dominika. »

/¶LQWpUrWdeFatherQ¶HVWpasdesavoirsiMichal aoublié
de déposer son enfant : il retourne en courant sur le
parking dela société,etDominika esttoujours là,dansla
YRLWXUH«CeTX¶RQadmire F¶HVWlafaçondont laréalisatrice
nous a imposé son pacte cinématographique du plan
séquencetout en créant, de manière quasi subliminale,
O¶HOOLSVH� le hiatus que M¶DL signalé : et F¶HVW à cause de

cette entorseau contrat TX¶RQ
se retrouve dans la peau de
Michal, victime comme lui
G¶XQ « automatisme de rou-
tine » (habit intrusion, en
anglais):nouscroyonsaveclui
avoir déposé Dominika à la
maternelle,avoirsaluéladirec-
trice de O¶pFROH� or cet événe-

ment inhabituel aétéécrasépar lapuissancedelaroutine
(aller aubureau envoiture) et,comme Michal, on alaissé
Dominika danslavoiture. EtF¶HVWaveclui TX¶RQpoussele
plusdéchirant deshurlements :«JeO¶DL tuée!JeO¶DL tuée!».

Avant deP¶DFFXVHUdespoiler ceᚏOP extraordinaire,
allez voir le prochain JeanneG¶$UF� vous vous surpren-
drez,aumoment fatal, àvousexclamer intérieurement :
«Ils ne vont quand même pasla EU�OHU ! ».W

Il Q¶Dquandmêmepas
oubliésonenfant
dansla voiture!
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lL'ObjeW dX d©liW{, lCRlRQ\{... LeV VRUWieV ciQ© de la VemaiQe
lL'Objet du d©lit{, lColon\{... Les sorties cin© de la semaine

S�LECTION. Chaque semaine, le service Culture du JDD vous propose ses coups de cēur parmi
les derni¨res sorties cin©matographiques. Au programme : l L'Objet du d©lit { de et avec Agn¨s
Jaoui et l Colon\ { de Sang-ho Yeon.

LȏObjet du d©lit ★★★

De et avec Agn¨s Jaoui, Daniel Auteuil, Claire Chust. 2h14.

Huit ans apr¨sPlace publique , Agn¨s Jaoui revient   la r©alisation dȏun film avec ce septi¨me opus
pr©sent© hors comp©tition   Cannes, son premier sans Jean-Pierre Bacri au sc©nario, auquel il est
d©di©. Elle \ associe   sa passion pour lȏop©ra le mouvement #MeToo via le montage chaotique
desNoces de Figaro de Mo]art. Car au[ difficult©s inh©rentes   lȏentreprise, sȏajoute bient´t ici une
accusation dȏagression se[uelle qui s¨me la discorde au sein de la troupe. Pass© une entame un
brin poussive, cette com©die chorale servie par une distribution ©patante brille par son intelligence et
son humour. Elle vise juste, comme ses dialogues cisel©s font mouche, quitte   en agacer certains.
La r©alisatrice trouve aussi bien mati¨re   rire sur la masculinit© to[ique ou pr©datrice que sur un
n©o-f©minisme c©dant parfois   lȏemballement ou   lȏabsurde, rappelant au passage   notre soci©t©
divis©e les vertus de la nuance.

Bap. T.

Colon\ ★★★

De Sang-ho Yeon, avec Gianna Jun, K\o-hZan Koo. 2h02.

Dans un gratte-ciel du centre-ville de S©oul, un individu propage un agent pathog¨ne e[trªmement
contagieu[ pour mener une e[p©rience scientifique. La police nȏa pas dȏautre choi[ que de confiner
les personnes pr©sentes   lȏint©rieur de lȏimmeuble, pour tenter de contenir lȏ©pid©mieȘ Invit© en
s©ance de minuit au Festival de Cannes, Sang-ho Yeon, r©alisateur sud-cor©en deDernier train pour
Busan (2016), passe   la vitesse sup©rieure, et se renouvelle avec ce film de ]ombies qui surfe sur
la peur contemporaine du bioterrorisme. Il nȏa pas son pareil pour orchestrer le chaos dans un
espace clos, dans un r©cit apocal\ptique et nihiliste qui pr©dit lȏe[tinction de la race humaine. La
mise en sc¨ne fourmille dȏid©es, donnant lieu   des plans tr¨s impressionnants, chor©graphi©s au
millim¨tre pr¨s, avec des infect©s   lȏintelligence collective qui poursuivent les survivants. Jouissif !

S. B.

Father ★★★

De Tere]a Nvotov¡, avec Milan Ondr­k, Dominika Moravkova. 1h42.
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Michal, directeur dȏun journal r©gional, coule des jours paisibles avec sa femme Zu]ka et leur fille de
2 ans Dominika. Un matin, Zu]ka demande   Michal de d©poser la petite   la cr¨che avant dȏaller  
la r©daction. Une canicule sans pr©c©dent frappe le pa\s. Quelques heures plus tard au bureau, il
re§oit un appel dȏun ©ducateur qui sȏinqui¨te de lȏabsence de Dominika. Le sol se d©robe sous les
pieds de Michal : il a oubli© son enfant   lȏarri¨re de sa voiture en plein soleil par 37pCȘ Ce drame
inspir© dȏune histoire vraie adopte le point de vue du p¨re dont la vie bascule suite   la trag©die :
accus© dȏhomicide involontaire, il devient lȏhomme   abattre pour les m©dias, les r©seau[ sociau[ et
lȏopinion publique. Un r©cit captivant et poignant, qui dresse le portrait dȏun personnage rong© par la
culpabilit© et en quªte dȏabsolution, camp© par lȏe[traordinaire Milan Ondr­k. Lȏouverture, film©e en
plan s©quence immersif et r©aliste, est techniquement tr¨s impressionnante.

S. B.

Tout va super ★★

De Patrick Cassir, avec Hakim Jemili, No©mie Lvovsk\. 1h31.

Tout va super pour Elie, enfin ! Non seulement S\lvaine, sa m¨re atteinte dȏun cancer dont il
sȏoccupe depuis des ann©es, est en r©mission, mais en plus il tombe amoureu[ dȏAna¯s, rencontr©e
dans un bar. Jusquȏ  ce que S\lvaine rechute un mois plus tardȘ Jolie surprise que cette com©die
romantique qui trouve le juste ton entre rire et tendresse, gravit© et l©g¨ret©. Le r©alisateur
dePremi¨res vacances (2018) ©vite lȏ©cueil du pathos malgr© un sujet propice  , qui lȏa touch©
personnellement qui plus est. Dr´lement touchant et attachant,   lȏimage de son anti-h©ros camp©
par un Hakim Jemili   qui le personnage va comme un gant, le film peut aussi compter sur des
seconds r´les inspir©s, de No©mie Lvovsk\, formidable en m¨re envahissante, en passant par Marie
Colomb, d©cid©ment dot©e dȏun charme fou, et Rud\ Milstein, impa\able en aide   domicile farfelu.

Bap. T.

Mata ★

De Rachel Lang, avec E\e Ha¯dara, Jos©phine Jap\, Rapha«l Personna]. 1h38.

l Ne cherche] pas la v©rit©, vous ne la trouvere] pas. { Dȏembl©e, le ton est donn©. Cette l ēuvre
de fiction nourrie du r©el { raconte comment Mata, membre de la DGSE, est bless©e au cours dȏune
op©ration clandestine au Niger ; son coll¨gue est pris en otage par un commando terroriste. � son
retour en France, elle est affect©e   la DGSI en tant que formatrice le temps de son r©tablissement,
avec interdiction formelle dȏenquªter sur lȏembuscade dont ils ont ©t© victimes. Contre lȏavis de sa
hi©rarchie, qui dissimule selon elle des informations, Mata, femme de terrain, sȏengage dans une
course contre la montreȘ Pr©sent© en cl´ture de Reims Polar, ce film dȏespionnage sȏaventure en
eau[ troubles en levant le voile sur le fonctionnement des services de renseignement. Jalonn© de
parenth¨ses oniriques superflues qui plombent un r\thme d©j  en dents de scie, le r©cit, plong©
dans une atmosph¨re parano¯aque, p¢tit dȏun sc©nario comple[e qui sȏav¨re   la longue confus et
fumeu[. D©ception, malgr© lȏimplication dȏE\e Ha¯dara.

S. B.
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Father
Tropdepensées,trop
dedonnées,tropderythme...
et O¶LUUpSDUDEOHarrive.
Unpèreetmariaimantpeut
seretrouversurlebanc
desaccusés.Avechabileté,
la réalisatricenousfait vivre
l'expériencedececoupable
malgrélui, nousplacedans
lamêmezonede flou. &¶HVW

laforcedecerécit, difficile,
mais filmé (etjoué)avecassez
detalentpourtenirenhaleine.
De TerezaNvotovà,avec
Milan Ondrîk,Dominika
Moràvkovà.1 h 42.
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Father
½\eAdultes
En Pologne,Michael
etZuzka,formantun couple
épanoui,sontlesheureux
parentsdeDominika,
2 ans.Mais unjour
decanicule,tout bascule.
Uneinadvertancecoupable,
unefautegrave,etvoilà
leur vie quivireaudrame.
Peut-onêtrecoupable

sansO¶rWUHvraiment?
Peut-onaimercelui
qui estresponsable
devotresouffrance?
Cefilm nejouesuraucun
suspense,le «coupable»
étantdésignéG¶RIILFH�
Il se concentresur O¶LQWLPH�
Commentvivreavec
pareilleculpabilité?

Peut-ondépasserla colère
contrele fautif età nouveau
O¶DLPHU?Larédemption
est-ellepossible?Father
neplaidepas,Q¶H[FXVHpas,
maiséveillenotreempathie.
Grâceégalementà une
interprétationG¶H[FHSWLRQ
± O¶DFWHXUa G¶DLOOHXUV
étérécompensé,ainsi

quele film, dansmoult
festivals. M. M.

DramedeTerezaNvotovâ(Slovaquie,
Tch.,Pol.), avecMilan Ondrîk

et DominikaMorâvkovâ.
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FaWheU, RUdiQaU\ SeRSOe
Petit Bulletin

Cin©ma

Father, ordinary people

par Vincent Nicolet et Jean-Fran§ois Dickeli Publi© Vendredi 15 mai 2026

Shame / À travers un dispositif technique rigoureux et virtuose, Tereza Nvotov¡ sonde le chaos
int©rieur d'un homme d©vast© par la culpabilit©. En salle le 27 mai 2026.

Photo : Father © Epicentre Films

La sensation de perfection formelle (plans-s©quences ambitieux, digressions sensorielles) qui
caract©riseFather impressionne autant qu'elle trouble. Faussement distante, la mise en sc¨ne de
Tereza Nvotov¡ tente de diss©quer, avec une pr©cision presque clinique, les cons©quences d'une
trag©die impensable. Elle s'appuie sur un travail sonore obsessionnel, satur© de frictions, de
respirations et de silences anxieux, qui prolongent l'effondrement int©rieur du protagoniste. En
opposition à un traitement m©diatique sensationnaliste, la r©alisatrice nous rapproche d'une
individualit© en pleine d©rive, sans jugement moral ni complaisance. Un tour de force.

Father

sortie nationale : Mercredi 27 mai 2026

De Tereza Nvotov¡ Avec Milan Ondr­k, Dominika Moravkova, Peter...

Michal et Zuzka sont un couple ©panoui, combl© par la r©ussite et la pr©sence de leur petite fille,
Dominika. Mais un jour de canicule, un drame vient briser leur amour et bouleverser leur vie. Leur
histoire est expos©e par les m©dias et... Lire +
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Michal et Zuzka sont un couple ©panoui, combl© par la r©ussite et la pr©sence de leur petite fille,
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LouiseGrosso

Father
ZzzDRAMEslovaquede
TerezaNvotovà.AvecMilan
Ondrîk,DominikaMoravkova.
C'estun matincommeles
autrespourMichal; il ditau
revoir à safemme,partau
bureauetenpassant,dépose
safille àl'école.Mais il ne
fautpaslongtempspourque
cetteroutinevire audrame.En
dire plus,ceseraitgâcherla
mécaniquedecefilm retors,
qui demandeauspectateur
d'allerau-delàdesjugements
hâtifssur leserreursfatales.
* Durée:1h42.Le 27mai.
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ȒFaWheUȓ de TeUe]a NYRWRY¡, l'aXWRSVie d'Xne WUag©die familiale

CeWWe WUag©die familiale conVWUXiWe en SlanV-V©TXenceV e[SloUe aYec VXbWiliW© la noWion de
UeVSonVabiliW©.

DanV Xn majeVWXeX[ Slan-V©TXence inaXgXUal, Michal UeYienW de Von fooWing, embUaVVe Va femme
ZX]ka eW Va fille adoU©e, Ve doXche, V'habille SoXU SaUWiU aX WUaYail, Ve d©Sªche SaUce TX'il eVW en
UeWaUd, inVWalle le noXYeaX UehaXVVeXU   l'aUUi¨Ue de Va YoiWXUe, d©SoVe Va fille   l'©cole SXiV d©bXWe
Va joXUn©e de WUaYail, o¹ il Ue§oiW Xn noXYeaX collaboUaWeXU ainVi TXe de nombUeX[ aSSelV de Va
femme. Michal eVW Xn homme VoXmiV   de mXlWiSleV SUeVVionV, d©ViUeX[ d'offUiU   Va famille WoXW le
confoUW SoVVible. Ce joXU-l , il faiW WU¨V chaXd. Ce joXU-l , Michal eVW YicWime dX ȒV\ndUome dX b©b©
oXbli©ȓ.

LoUVTXe l'on d©coXYUe en mªme WemSV TXe Michal Va fille moUWe danV l'aXWomobile encoUe gaU©e VXU
le SaUking, il eVW in©YiWable de UefaiUe, comme lXi, le film danV Va WªWe : l'a-W-on YUaimenW YXe VoUWiU de
la YoiWXUe eW alleU   l'©cole ? En changeanW le Vi¨ge enfanW, Michal ne V'eVW-il SaV cU©© Xn faX[
VoXYeniU en Yo\anW l'ancien Vi¨ge Yide danV Von U©WUoYiVeXU ?

D¨V loUV, WoXV leV SlanV-V©TXenceV de FaWheU U©SondenW   Xne logiTXe imSaUable de VXUYigilance,
leXU longXeXU ne YiVanW SaV WellemenW la d©monVWUaWion oX le WoXU de foUce maiV cheUchanW SlXW´W  
aSSU©hendeU aYec fineVVe la noWion de UeVSonVabiliW©, log©e danV chacXn deV d©WailV de ceWWe
WUag©die. Si le film meW   l'©SUeXYe le coXSle endeXill© face   la YoUaciW© deV m©diaV SXiV  
l'inVoXWenabiliW© dX SUoc¨V de Michal, il TXeVWionne aXVVi,   WUaYeUV chaTXe geVWe oX dialogXe, la
Slace dX S¨Ue faXWif eW de la m¨Ue deYanW faiUe SUeXYe de UeWenXe danV Xne Welle ViWXaWion.

La U©aliVaWUice TeUe]a NYoWoY¡, TXi Vigne ici Von WUoiVi¨me film, ne cheUche SaV WellemenW   SUoXYeU
oX non la YaleXU VcienWifiTXe de ce V\ndUome, maiV SlXW´W   ©WXdieU le foncWionnemenW d©YoUanW dX
VenWimenW de cXlSabiliW© TXi S¨Ve diff©UemmenW VXU Michal eW ZX]ka, eW VXUWoXW, commenW on ne V'en
d©faiW jamaiV Y©UiWablemenW.
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Father#SORTIE27 MAI OTEC

DE TEREZANVOTOVaAVEC MILAN ONDRIK, DOMINIKA

MORAVKOVA, ANA GEISLEROVA...(SLOVAQUIE, 1H42)

LajournéeV¶DQQRQFHcaniculaireà O¶H[�

trême, dugenreà nesurtoutpasrester
enplein soleil,etencoremoinsdansO¶KD�
bitacle ensurchauffeG¶XQHvoiture.ça
tombebien: MichalestpersuadéG¶DYRLU
déposéDominika,safille de 2 ans,à la
crèche.Pourtant,quelquesheuresplus
tard,lorsqueZuzka,sonépouse,sepré-
sente pourla reprendre,la filletteQ¶\ est
pas.Lecoupleàqui toutsembleréussir
basculesoudaindansO¶KRUUHXU� Pourson
troisièmelongmétragedefiction,la Slo-

vaque TerezaNvotovâachoisiG¶DGDSWHU
à O¶pFUDQ O¶LQGLFLEOH dramevécuparune
desesconnaissances.Elle offreunfilm
sensibleetjuste,sansporterdejugement
contrecepèrenégligentmalgrélui, obli-
gé G¶DIIURQWHU sonchagrin,maisaussi
celuidesonépouse,sousle regardforcé-
ment accusateurdeO¶RSLQLRQpublique.De
longsplans-séquencesetunminutieux
travailsurle sonimmergentlespectateur
danslechaosvécuparuncouplesiordi-
naire. AnneLenoir
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FATHER

DeTerezaNvotovà

AvecMilan Ondrik,Dominika Moravkova,PeterBebjak

Slovaquie.1h42

UNTRAGIQUEFAIT DIVERSET UN PëRESUJETà/¶23352%5(GëNëRAL:FATHER METLE SPECTATEURAU DëFI DECOMPRENDRE

CEQuIDëPASSEL'ENTENDEMENT.BRILLANT.

27.05.26

PAREMMANUELLE

Quitteàsetirer uneballedansle pied, on nesau-
rait trop conseillerdene rien lire surFATHER
avantdele voir.&¶HVWceTX¶RQa eula« chance»
devivre et croyez-nous,nousqui avonsvisionné
le film plusieursfois, O¶H[SpULHQFHest réellement
différenteque O¶RQ connaissel'intrigueouTX¶RQ
l'ignore. On proposedoncque vous refermiez
cettepagesi vouscomptezvoir le film deTereza
Nvotovà± ceTX¶RQ vousinciteà faire.Pourceux
qui Q¶RQW peurderien ou qui O¶DXUDLHQWdéjàvu
danslesnombreuxfestivalsauxquelsil estinvité,
parlons de cetabouultimequ'estle « syndrome
du bébéoublié». Cematin,alors que la journée
V¶DQQRQFHsi ensoleilléeTX¶RQ frôlera la canicule,
Michal partautravail et enchemin,il déposela
toutepetiteDominika à la maternelle.Au boulot,
F¶HVWbien rempli ; rien deradicalementchrono-
phage maisMichala desresponsabilités.Puissou-
dain, sur le parking enbasdesafenêtre,les gens
s'agitent,poussentdescrisd'effroi, regroupésau-
tour de savoiture.Dominika estmortesur le siège
arrière, étoufféepar la chaleur. La difficulté du
film résideà ceque O¶DWWHQWHMXVTX¶DXdrame(qui
intervientau boutd'unedemi-heurede film) ne
soitpasdupur chantageémotionnel.Si F¶HVWpro-
prement intenablepourunspectateurconscientde
cequi approche,F¶HVWangoissantpourles autres.

Entempsréel,pourquoice longplanséquenceac-
compagne-t-il Michal danscetteroutine? 4X¶HVW�
ce qui mérite G¶rWUH filmé dans ces banalités?
Quelle tempêtesuccèderaà cet étrangecalme?
1¶pWLRQV�QRXVpassurle siègepassagerquandMi-
chal a déposésafille à O¶pFROH? On l`apourtantvu
faire. '¶DLOOHXUV� il sesouvientO¶DYRLU fait. &¶HVW
commeçaquefonctionnele « syndromedu bébé
oublié».Aveccepitch inspiréparla tragiqueex-
périence dumeilleurami desoncoscénariste,Te-
reza Nvotovàose: çapeutarriverà tout le monde.
çaarrivemêmerégulièrementquandvousvous
étiezjuréavoir ferméla porteen partantou éteint
le gaz.Rien Q¶HVW aussigravequeprovoquerla
mort de sonenfant.Maispromis,ceQ¶HVWpasun
actederavagéou demeurtrier.Michal, F¶HVWmon-
sieur toutlemonde.Celuiquetouteunesociétéva
juger.Celui qui perdrasafemme,passeradevant
lajustice,tenteraderetrouverunevie normale.
Celui qui estcondamnéà vivre avecça.Avecneuf
plansséquencesmagistraux,Nvotovàva suivre
son personnage,danscet espaceliminal entrela
vie et la mort, entrela culpabilitéet le besoindu
pardon,dansce cheminvers la rédemptionTX¶LO
empruntesanscesseretenupar un actequeseuls
les psychiatreset les neurologuespeuventcom-
prendre. Et peut-êtredésormaisla société.
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FATHER : Interview de Tereza Nvotová

Elle a réalisé un film choc sur le syndrome du bébé oublié, un tabou de nos sociétés. En confrontant
ce fait divers, elle touche directement à notre humanité, notre capacité à l'empathie, au pardon et à
comprendre l'incompréhensible. On a rencontré Tereza Nvotová, réalisatrice de FATHER. Avant de
venir travailler, Michal, père de famille, a déposé sa fille à l'école ; en fait, elle agonise sur le siège
arrière de la voiture, garée en plein soleil. Comment est-ce possible ? Ce « bug » du cerveau – pour
vulgariser – s'appelle le syndrome du bébé oublié. Comment la société regarde cette « erreur
humaine », comment la justice la punit, comment une famille est détruite et comment ce père peut
continuer à vivre : FATHER , film virtuose sur la forme, bouleversant dans ce qu'il veut mobiliser
d'humanité chez le spectateur, est l'un des grands rendez-vous de ce printemps au cinéma. La
réalisatrice slovaque Tereza Nvotová a coécrit le film avec Dusan Budzak, dont le meilleur ami a un
jour provoqué la mort de son enfant et vu son pays se retourner contre lui. Ainsi FATHER est aussi
passionnel pour Dusan que cérébral pour Tereza ; quand le cerveau sera capable de comprendre
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que ce fait divers n'arrive pas qu'aux autres, alors le cœur sera capable de pardon. Un film comme
une main tendue.

Les premières minutes du film, en temps réel, précèdent le drame. Il ne s'y passe pas grand-chose,
leur seule justification est la tragédie en elle-même. Comment écrire cette partie, en maintenant
l'intérêt ?

Tereza Nvotová : C'était une grosse partie du travail. J'ai essayé de trouver de l'intérêt dans la
banalité d'une journée normale pour que les gens continuent à regarder. On parle d'un homme,
Michal, qui travaille dans son bureau. Il faut créer des micro-situations, des états, qui maintiennent
l'engagement du spectateur. En termes d'écriture, on « avance ». Quand on s'arrête, on sent que
quelque chose va se passer. Et en fin de comptes, ces moments-là, c'étaient les moments où la
petite était en train de mourir. Lors de ces instants suspendus, peut-être que bizarrement Michal
ressentait que quelque chose n'allait pas. Et nous avec. C'est pour ça qu'on crée des petites
péripéties, des petits mystères que le cerveau humain adore résoudre. J'occupe l'esprit du public
avec des banalités jusqu'à ce que le vrai drame intervienne et que tout ça n'ait plus aucune
importance.

La tragédie que vit cette famille a un nom : le syndrome du bébé oublié. Le travail est-il la principale
cause de ce syndrome ?

C'est un nom sophistiqué pour quelque chose qui n'a finalement pas grand-chose à voir avec les
bébés. Les bébés, c'est la pire conséquence de ce syndrome. Il s'agit d'une erreur de la mémoire et
cela nous arrive tous les jours. On pense qu'on a fermé la porte à clé alors qu'on ne l'a pas fait, ce
genre de choses. J'ai été surprise d'apprendre que notre mémoire n'est pas un disque dur dans
lequel on met des données. C'est un système complexe, en fait deux systèmes qui sont en conflit
l'un avec l'autre. La mémoire automatique qui nous guide dans la journée, quand on marche, quand
on respire, quand on ne réfléchit pas. Et une mémoire plus complexe dont on a besoin pour
organiser les choses. Parfois, une perturbation se produit et, c'est vrai, ça arrive aux gens qui
travaillent beaucoup. Mais ça arrive aussi pendant que vous faites vos courses et que vous êtes
interrompue par un coup de fil, par exemple. Ça ne concerne pas uniquement les gens super
occupés. L'une des choses les plus fascinantes dans ce syndrome, c'est qu'il n'y a rien à faire. On
peut travailler moins et être plus concentrés, ça ne veut pas dire que ça ne se produira pas. Parce
que notre cerveau est construit comme ça. Bien sûr, une histoire comme celle de FATHER
fonctionne aussi à titre préventif. Et il y a des systèmes électroniques d'alarme qui vous signalent
qu'un enfant est dans la voiture. On essaie de gérer mais on ne peut pas échanger son cerveau
avec un cerveau « meilleur ».

« J'ai énormément pensé à ELEPHANT de Gus Van Sant. (…) Je me souviens de cette langueur
avant la tragédie… »

Avez-vous voulu rencontrer des personnes à qui cela est arrivé ou leur expérience n'était-elle pas
nécessaire ?

L'histoire de FATHER n'est pas tirée d'un fait réel en particulier. Bien sûr, nous avions du matériel
pour travailler mais l'expérience la plus proche dont nous nous sommes inspirés, c'est celle du
meilleur ami de mon coscénariste Dusan Budzak. Ils étaient très proches tous les deux quand c'est
arrivé et grâce à Dusan, je connaissais tous les moments qui ont jalonné ce qu'a vécu cet homme.
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Ainsi je n'ai jamais ressenti le besoin d'aller voir des gens et de leur parler de la plus grande douleur
de leur vie. Ce n'était pas nécessaire. En revanche, nous avons parlé à des experts et des
psychiatres qui se sont chargés de ce genre de cas. On a lu des livres… On a essayé d'arriver sur
ce projet aussi préparés que possible.

Faites-vous un film comme FATHER pour changer le regard qu'on porte sur ces parents ?

Un film, c'est une équipe et je suis sûre qu'il y a autant de raisons de faire ce film que de membres
dans cette équipe. Le but de Dusan était probablement de changer de regard des gens. Il a
énormément souffert pour son ami quand la société slovaque s'est retournée contre lui avec
beaucoup de colère. De mon côté, c'était différent. Au début, je n'avais pas envie de réaliser ce film.
Je pensais que c'était impossible à faire. Mais j'ai trouvé un autre niveau de lecture sous cette
tragédie. J'ai eu l'impression que le film parlait de notre humanité. De qui on était en tant que peuple,
et d'à quel point on ne contrôle rien. Ça parle de notre fragilité. Quand j'ai compris que j'aurais été
capable de faire la même erreur que Michal, ça m'a complètement emportée émotionnellement.
Quand je dis aujourd'hui à voix haute que oui, il est possible qu'un jour je tue ceux que j'aime le plus,
je n'arrive pas à y croire. Et pourtant au fond de moi, je sais que c'est vrai. C'est aussi terrifiant que
très libérateur, car vous vous ouvrez à plus d'empathie et d'amour pour autrui. C'est ça, que j'avais
envie d'offrir au public. Et c'est ce qu'il ressent après le film – du moins, beaucoup de spectateurs
me le disent.

C'était important d'inclure une scène de procès ? De voir ce que la justice a à en dire ?

Cette histoire soulève des tas de questions, d'un point de vue intime, émotionnel, relationnel. Mais
aussi à un niveau social, étatique, juridique, moral et éthique. C'est un des grands tabous qui
confrontent la structure-même de notre société. Voilà pourquoi je voulais qu'on montre la justice
passer, qu'on la voie s'occuper de cette affaire qui, d'un côté, montre un père provoquer la mort de
son enfant et de l'autre, qui est sans l'ombre d'un doute le fruit d'un geste non intentionnel. Si vous
mettez cet homme en prison, est-ce que ça protègera la société ? Non. Il ne s'agit pas d'un tueur en
série d'enfants. Ainsi, on est face à un cas où l'idée de punir n'est pas vraiment valide.

« Quand j'ai compris que j'aurais été capable de faire la même erreur que [mon personnage], ça m'a
complètement emportée émotionnellement. »

Le film est composé de neuf plans séquence. Le premier sert à ce que le spectateur vive la matinée
de Michal sans tricher. Quel est le sens des autres ?

Cette idée des neuf plans séquence est là depuis le début. Sans ça, je n'aurais sûrement pas fait le
film. Ça ne pouvait pas être un film « normal », avec des petites scènes qui s'enchaînent. J'ai
énormément pensé à ELEPHANT de Gus Van Sant qui, lui aussi, était composé de plans longs.
Mais plus que ça, je me souviens de cette langueur avant la tragédie. Il y avait du génie dans ce
choix, car on pouvait ressentir les personnages, la manière dont fonctionnait cette école… si bien
que quand la fusillade arrivait, vous ressentiez quelque chose de fort pour les victimes, plutôt que de
rester un simple témoin du drame. Le film a été une grande inspiration. Je me suis dit que je pouvais
raconter mon histoire simplement, me concentrer sur ce matin-là, sur cet homme-là, en continu, sans
la brutalité des coupes.
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Vous avez voyagé dans beaucoup de pays différents avec ce film. Avez-vous la sensation que les
réactions sont différentes selon la nationalité du public ?

Oui, parce qu'en Amérique, par exemple, il y a plus d'affaires liées au syndrome du bébé oublié
proportionnellement à la population que nulle part ailleurs. Ainsi, aux États-Unis, le film semble leur
être plus personnel.

C'est bête, mais on ne s'imagine pas l'ampleur du phénomène. On nous le présente comme des faits
divers locaux. Personne ne va nous rapporter les cas qui arrivent dans d'autres pays. Ainsi le film
connecte les sociétés les unes aux autres.

Ce qui est intéressant avec ces histoires, c'est qu'elles se ressemblent toutes. On dirait qu'elles sont
copiées collées les unes par rapport aux autres : je roulais vers le jardin d'enfants, j'ai reçu un
appel… C'est effrayant. Quand vous dites que ça connecte les sociétés les unes aux autres, c'est
qu'en fait, ces affaires relèvent d'un caractère profondément humain. On ne peut pas dire que ça
arrive plus aux hommes qu'aux femmes, ce serait faux de l'affirmer. Dans ce sens, c'est un film
féministe qui prouve que le cerveau des femmes et celui des hommes fonctionnent exactement de la
même manière.
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FA7HER : 7ERE=A N9O7O9� : l ACCEP7ER LȏIMPENSABLE {
Inspir©e par un fait divers, la r©alisatrice slovaque Tereza Nvotov¡ livre avec Father une ēuvre
intime et vertigineuse. Entre empathie radicale et r©flexion sur la nature humaine, elle revient sur un
tournage aussi exigeant que transformateur.

Father : Tereza Nvotov¡ / Colin Farrell

Pr©sent© au festival Reims Polar, Father, de Tereza Nvotov¡, est un thriller existentiel, une ēuvre
goupill©e au suspense et   lȏadr©naline, dont lȏint©rªt r©side sur le myst¨re. Pour en r©v©ler le moins
possible, nous dirons simplement que le film est centr© sur Michal et Zuzka, un couple ©panoui,
combl© par la r©ussite et la pr©sence de leur petite fille, Dominika. Mais un jour de canicule, o¹
Michal doit conduire sa fille   la cr¨che, un drame vient briser leur amour et bouleverser leur vieȘ
Rencontre.

Comment est n© le projet Father ? Est-ce une histoire que vous avez d©couverte ou quelque chose
de personnel ?

Tereza Nvotov¡ : Cȏest une histoire tragique qui est arriv©e au meilleur ami du sc©nariste. Cȏest
comme §a que tout a commenc©. Il mȏa aussi donn© un livre quȏil avait ©crit sur leur amiti©. Au d©but,
jȏai trouv© la trag©die tellement immense quȏil me semblait impossible dȏen tirer un film. Je pensais
refuser. Mais quelque chose est rest© en moi, presque comme une obsession. Et jȏai fini par
comprendre que lȏhistoire ne parlait pas seulement de trag©die.

De quoi parle r©ellement le film, selon vous ?

Cȏest une histoire tr¨s profonde sur lȏªtre humain. Elle questionne des id©es fondamentales : est-ce
que je contr´le ma vie ? Est-ce que jȏai vraiment mon destin entre les mains ? Et la r©ponse que le
film sugg¨re, cȏest pas totalement. Cȏ©tait une r©flexion difficile, mais aussi un voyage.

Le film parle-t-il avant tout dȏamour ?

Oui, profond©ment. Mªme quand tout sȏeffondre, il reste lȏamour. Ce qui mȏa touch©e, cȏest que
lȏ©pouse reste pr©sente, malgr© la douleur. Beaucoup pensent quȏun couple ne survivrait pas   la
trag©die, mais je crois que lȏamour peut tout traverserȘ

Il y a un plan ahurissant dans votre film, o¹ le h©ros voit ( attention spoil ) quelque chose qui nȏa pas
eu lieu. Jȏai lȏimpression de nȏavoir jamais vu cela au cin©ma.

Je ne sais pas, mais je pense quȏun r©alisateur a d©j  d» avoir cette id©e auparavant, non ?

Quelle a ©t© votre approche de la mise en sc¨ne ?

D¨s le d©part, je voulais ªtre au plus pr¨s de cet homme, sans raconter son histoire de mani¨re
classique, mais plut´t la vivre avec lui. �tre   ses c´t©s, presque physiquement. Cȏest pour cela que
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jȏai choisi les longs plans-s©quences. Le temps y est diff©rent, il permet au spectateur de devenir ce
personnage.

Ces plans-s©quences ©taient indispensables ?

Oui, essentiels. Cȏest mªme ce qui mȏa donn© envie de faire le film. Je me souviens dȏun moment en
voiture o¹ jȏai r©alis© que ce ne devait pas ªtre un film « classique ». Je pensais notamment  

Elephant, de Gus Van Sant, o¹ lȏon suit une journ©e banale avant une trag©die, avec des
personnages qui marchent. Au d©but, je pensais faire une trentaine de tr¨s longs plans, puis jȏai
compris quȏil fallait aussi raconter la relation avec sa femme, lȏhistoire dȏamour. Finalement, il y a
environ neuf ou dix longs plans-s©quences.

Comment avez-vous techniquement r©ussi ces plans ?

La plupart sont sans trucage. Nous r©p©tions chaque sc¨ne un jour entier avec les acteurs et la
cam©ra. Le lendemain, nous tournions. Il y a quelques coupes cach©es, n©cessaires pour relier des
lieux diff©rents, mais elles sont rares. Le tournage a dur© seulement 21 jours, avec peu de moyens,
ce qui rend lȏensemble encore plus exigeant.

Vous avez travaill© sans storyboard ?

Nous pr©parions tout sur les lieux, parfois avec un iPhone, pour visualiser les mouvements. Tout
©tait dans nos tªtes.

Pensiez-vous   la r©action du public en r©alisant le film ?

Oui et non. Je ne pense pas directement au public. Jȏessaie simplement de faire un film qui me
touche.

Comment le film a-t-il ©t© accueilli en Slovaquie ?

Tr¨s bien, et mªme au-del  de nos attentes. Les distributeurs pensaient que seulement 7 000
personnes iraient le voir. Finalement, nous avons eu environ 30 000 entr©es, ce qui est ©norme pour
un pays de 5 millions dȏhabitants. Les gens en ont beaucoup parl© entre eux. Le film a suscit© des
discussions, parce quȏil d©clenche quelque chose dȏintime et les spectateurs veulent comprendre.

Le film a re§u de nombreux prix. Quȏest-ce que cela repr©sente pour vous ?

Cȏest tr¨s gratifiant, surtout pour un film slovaque, car il est difficile dȏexister   lȏinternational. Mais ce
qui compte le plus pour moi, ce sont les messages des spectateurs. Quand quelquȏun me dit que le
film lȏa profond©ment touch©, cȏest la plus belle r©compense.

Sur quoi travaillez-vous actuellement ?

Je viens de terminer une s©rie pour HBO et Arte, actuellement en montage. Elle sȏintitule Our People
et traite du meurtre dȏun journaliste en Slovaquie. Cȏest une histoire tr¨s ample, qui n©cessitait un
format en s©rie pour en saisir toute la complexit©.
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Comment choisissez-vous entre film et s©rie ?

Pour moi, la question la plus importante est toujours : quȏest-ce que je veux raconter ? Ensuite vient
la forme. Lȏhistoire dicte le format.

Father de Tereza Nvotov¡

Sortie en salles le 27 mai 2026

Par Marc Godin
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'X����DX����MXLQ�SURFKDLQ��$QQHF\�VH�PRELOLVH�SRXU�VRQ�GpVRUPDLV�LQFRQWRXUQDEOH�IHVWLYDO�GX�¿OP�G¶DQLPDWLRQ�� 
Des grands studios américains aux petites productions indépendantes, du beau monde sera présent �DQQHF\IHVWLYDO�FRP��Et aussi

Qu’on imagine une 
tension à frémir, 
des éclats de rire à 
en sursauter de ju-
bilation et des rap-

ports fraternels à en avoir la gorge 
nouée. On se fera alors une idée de la 
formidable originalité de cette variation 
autour du thème pourtant éculé du ma-
got dont personne ne se rappelle où il a 
été enterré. 
De Anders Thomas Jensen, 
DYHF�0DGV�0LNNHOVHQ����K�����/H�������

Tombé en disgrâce 
dans la foulée du 
scandale #MeToo, 
Dustin Hoffman se 
voit offrir un bref 

mais touchant come-back en vieil accor-
deur de piano dont le principal collabo-
rateur met son oreille absolue au service 
du forçage de coffres-forts. Résultat : un 
surprenant thriller aussi tendu que pro-
fondément attachant.
'H�'DQLHO�5RKHU��DYHF�/HR�:RRGDOO��
��K�����/H��������

3 COMEBACKS

Dans la récente lignée des hyper spectacles 
à vocation populaire illustrée par /HV�7URLV�
mousquetaires et /H�&RPWH�GH�0RQWH�&ULVWR, 
ce n’est cependant pas d’un classique lit-
WpUDLUH�TXH�V¶LQVSLUH�OH�¿OP�GX�GRXp�$QWRQLQ�
Baudry �/H�&KDQW�GX�ORXS� mais d’un totem 
absolu du roman national : le Grand Charles 
HQ�SHUVRQQH��$X[�DQWLSRGHV��HW�WDQW�PLHX[��
GX�ELRSLF�H[KDXVWLI��OH�VFpQDULR�VH�FRQFHQWUH�
sur la période décisive de la Seconde Guerre 
PRQGLDOH�R��OH�SDV�HQFRUH�KRPPH�G¶eWDW�¿W�
se lever la France libre face à l’ennemi al-
lemand, quand bien même tout le monde 
autour de lui, de Churchill à Pétain en pas-
sant par le président Roosevelt, s’échinait à 
lui mettre des bâtons dans les roues. Mais 
c’est sans compter sur le super héros qu’on 
nous présente ici, bloc marmoréen de génie 
stratégique et d’obstination patriotique dont 
chaque décision semble presque appeler des 
applaudissements. Il en résulte un livre 
d’images façon BD hypertrophiée à vocation 
pédagogique, dont le budget colossal culmine 
lors de la bataille de Bir-Hakeim, grandiose 
PRUFHDX�GH�EUDYRXUH�TXL�MXVWL¿H�j�OXL�VHXO�
de guetter la suite annoncée le 3 juillet.
'H�$QWRQLQ�%DXG\��DYHF�6LPRQ�$ENDULDQ��
��K�����/H������

SECOUANT

POLARS LUMIÈRE SUR…
“THE LAST VIKING”

“LE VIRTUOSE”

1. “The Christophers”
Peu après Gus Van Sant avec  

La Corde au cou, l’imprévisible, 
hyperactif et inégal Steven 

Soderbergh effectue à son tour  
un spectaculaire retour en force  

en opposant un vieux peintre culte 
et misanthrope à une jeune 
restauratrice de tableaux.  

Un bonheur d’intelligence ironique 
et d’interprétation.  

De Steven Soderbergh, avec Ian 
McKellen. 1 h 40. Le 10/06.

3. “Ulysse” 
Admirablement 

cinématographique, ce drame  
où un couple affronte le handicap 
mental de son enfant refuse tout 

pathos pour célébrer l’amour 
maternel et dénoncer les carences 

des institutions. Ce qui ne 
l’empêche pas, notamment grâce 

à une extraordinaire Élodie 
Bouchez, d’atteindre des sommets 

d’émotion.  
De Laetitia Masson, avec Élodie 

Bouchez. 1 h 37. Le 17/06.

3. “L’Objet du délit”
Dans la vie comme au cinéma, 

quand Agnès Jaoui prend  
la parole, c’est qu’elle a des choses  

à dire. Témoin cette virtuose 
comédie chorale qui, à partir  

d’un geste jugé déplacé durant  
les répétitions des Noces de Figaro,  
pointe avec beaucoup de nuances 
les dérives, voire l’aveuglement, 

du féminisme radical. 
De Agnès Jaoui, avec Agnès Jaoui, 

Daniel Auteuil. En salle.

“LA BATAILLE DE GAULLE - 
L’ÂGE DE FER”

Tiré d’une terrible 
histoire vraie, le dé-
sarroi de ce père 
après la mort de son 
bébé oublié dans sa 

voiture garée en plein soleil secoue (il faut 
vraiment avoir le cœur et l’esprit bien ac-
crochés) autant qu’il enrichit sur les mé-
canismes imprévisibles du cerveau 
 humain.
De Tereza Votova, avec Milan Ondrik, 
'RPLQLND�0RUDYNRYD����K�����/H�������

“FATHER”

Voir
Par Bernard Achour
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FATHER
DE TEREZANVOTOVa

I 1 est desfilms dont le sujet, à lui seul,
intimide.Fatherappartientà cette ca-
tégorie. Et pourtant,pour sontroisième

film, la réalisatriceslovaqueTerezaNvo-
tovâ parvientà subvertircetteidée en une
expériencede cinéma profondémenthabi-
tée. Michal, Zuzka et leur bambin Domi-
nika composentune famille au quotidien
bienréglé. Le père defamille semblemême
avanceren pilote automatique,entresonjo-
gging matinal, le dépôtdesafille à la crèche
et sesréunionsde travail. Mais lors G¶XQH
journéesuffocantede chaleur,O¶LPSHQVDEOH
survient.Enun instant,le mondedu couple
V¶HIIRQGUH� Ce terrible événement,bientôt
exposépubliquement,les place sousle feu
desregards,descommentaireset desjuge-
ments. Fatherne verse pas dansle mélo-
drame. Cequi intéressela cinéaste,F¶HVWce
qui vientensuite: quereste-t-ilquandtout
aétébrisé? &¶HVW àtraversla dérivede Mi-
chal, interprétépar Milan Ondrîk, que le
film interrogela responsabilité,la culpabi-
lité et la manièredonton réagitfaceà O¶LQ�
compréhensible.

SORTIELE 27MAI

All rights reserved

Courrier messin [Le]

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 37

SURFACE : 10 %

FREQUENCY : Monthly
12 May 2026 - N°60 Page Source

https://fetch-pdf.platform.onclusive.org/?article_id=onclusive-fr-1260265191&application_id=content_delivery&locale=fr_fr&hash=f8958b5b04732480cd21d6fabbb04ea7aab6525b12f2b11c815eede4060ae4b8&pdf_type=full&pdf_headers=false&full_page_link=false&media_type=print


Web 
 

À voir à lire 
Culturellement vôtre 

La 7ème bobine 
Abus de ciné 
Unification 

Le Mag du Ciné 
Direct-Actu 
Movierama 

Relikto 
Dame Skarlette 
Blog de Phaco 

InOut Côte d’Azur 
Culturaddict 

 



Father - Tere]a Nvotov¡ - critique

La cin©aste slovaque Tereza Nvotová s'empare d'un sujet d©licat pour en faire une ēuvre tr¨s
humaine malgr© son parti pris radical. R©alisateur Tereza Nvotová

Acteurs Peter Bebjak Dominika Morávková Milan Ondr­k Dominika Zajcz Martina Slºková AĈa
Geislerová Peter OndrejiÍka

Genre Drame Film pour ou sur la famille

Nationalit© Polonais Tch¨que Slovaque

Distributeur Épicentre Films

Dur©e : 1h42mn
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Titre original : Otec

Date de sortie : 27 mai 2026

Festival Festival de Venise 2025 Les Arcs Film Festival 2025

Avis

personne

L'a vu

personne

Veut le voir

R©sum© : C'est l'©t©, il fait tr¨s beau et tr¨s chaud. Michal (Milan Ondrik) m¨ne une vie bien agr©able
: apr¨s son jogging matinal, un baiser à sa femme Zuzka (Dominika Moravkova) et un petit jeu avec
sa fille qu'il doit d©poser à la cr¨che, il regagne son lieu de travail sans grande pr©cipitation.

LIRE NOTRE INTERVIEW DE LA RÉALISATRICE

Critique : La matin©e de Michal au bureau va ªtre un peu d©cousue. On le voit peu concentr©, alors
que se joue une rencontre d©terminante pour sa soci©t©. Il va mªme visionner des films de vacances
dans son bureau, sans compter quelques coups de fil, notamment à Zuzka, son ex-©pouse. C'est en
fin de matin©e qu'il va avoir un gros doute sur le d©roulement de son d©but de matin©e, ce qui va
l'amener à d©couvrir la trag©die de sa vie.

Copyright Danae Production/Moloko Film/Lava Film/Ceská Televize/TV JOJ/Magic Lab

Ce drame familial, que l'on ne voit pas venir, est d'abord pr©sent© avec une certaine d©sinvolture en
s'int©ressant à un p¨re de famille, sympathique et sportif, tr¨s cool au travail, qui ne semble vraiment
pas s'inqui©ter dans ses fonctions. Tout va bien, la vie est belle. Le ton va radicalement changer
apr¨s la d©couverte de l'un des pires drames que puisse vivre un p¨re de famille.

Le sc©nario est malin et l'interpr©tation, domin©e par Milan Ondr­k, se montre irr©prochable. La mise
en sc¨ne originale, utilisant une cam©ra tr¨s mobile, scrute les protagonistes, et donne l'impression
que certaines sc¨nes ont ©t© tourn©es sur le vif.

Sur un sujet terrible tir© d'un fait divers, ce film frontal r©v¨le une certaine radicalit©, mais se garde
bien de juger, laissant les spectateurs sonn©s et ses personnages se d©battre avec leurs propres
turpitudes.

Fabrice Prieur

Galerie photos

Votre avis

����� ���
����� ���
���� ��	
��
��	
����� ��
�

���
�
�
��	���
������� ����������������������������������������������
�
�
���������������  	! �
	!
�
�����
���� ����"��#�����$
���� %%%
�����&�'���
(��

���������������� �!� ���"#$�%&�"&�'�(&"

��)��������������*���)(������+����+�
 ,��*�-����(')����
(�����&�����'.&��&)��

https://www.avoir-alire.com/father-tereza-nvotova-critique
https://onclusive.com/en-gb/talk-to-us/


InterYieZ de la cin©aste sloYaqXe Tere]a NYotoY¡

Interview de la cin©aste slovaque Tereza Nvotov¡ Ȋ Sortie en salles : 27 mai 2026 Galerie photos
aVoir-aLire.com, dont le contenu est produit b©n©volement par une association culturelle   but non
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lucratif , respecte les droits d'auteur et s'est toujours engag©   ªtre rigoureux sur ce point, dans le
respect du travail des artistes que nous cherchons   valoriser. Les photos sont utilis©es   des fins
illustratives et non dans un but d'exploitation commerciale. Apr¨s plusieurs d©cennies d'existence,
des dizaines de milliers d'articles, et une ©volution de notre ©quipe de r©dacteurs, mais aussi des
droits sur certains clich©s repris sur notre plateforme, nous comptons sur la bienveillance et vigilance
de chaque lecteur - anonyme, distributeur, attach© de presse, artiste, photographe. Ayez la
gentillesse de contacter Fr©d©ric Michel , r©dacteur en chef, si certaines photographies ne sont pas
ou ne sont plus utilisables, si les cr©dits doivent ªtre modifi©s ou ajout©s. Nous nous engageons  
retirer toutes photos litigieuses. Merci pour votre compr©hension. R©alisateur Tereza Nvotov¡

Distributeur �picentre Films

Son film Father sort sur les ©crans le 27 mai prochain. De passage   Paris pour sa promotion, elle a
accept© de r©pondre nos questions.

Dipl´m©e de l'©cole de cin©ma de Prague, la Slovaque Tereza Nvotov¡, qui a commenc© par le
documentaire, propose Father , son troisi¨me long m©trage de fiction. Pour ce film, elle vient
d'obtenir en 2024 le prix Sang Neuf au Festival Reims Polar et le Jaguar du meilleur film au Festival
À l'Est de Rouen.

AVoir-ALire : En pr©ambule, toutes nos f©licitations pour le Jaguar, prix du meilleur film, que vous
avez re§ue pour Father au Festival À l'Est de Rouen au mois de mars dernier, et qui vous est remis
aujourd'hui.

Tereza Nvotov¡ : Je remercie toute l'©quipe du festival. Je suis tr¨s heureuse et tr¨s reconnaissante
de ce prix. J'©tais d©j  venue   Rouen   ce festival en 2023 pour mon film Nightsiren qui ©tait en
comp©tition. Cette ann©e malheureusement, je n'©tais pas disponible, prise par mon nouveau projet.
Je connaissais son directeur David Duponchel, que j'ai connu   Prague pendant mes ©tudes, puis
que j'ai revu dans un autre festival au P©rou.

AVoir-ALire : Pouvez-vous nous dire comment vous ªtes arriv©e au cin©ma ?

Tereza Nvotov¡ : J'ai grandi dans le milieu du th©¢tre et du cin©ma. Mon p¨re est cin©aste et metteur
en sc¨ne de th©¢tre et ma m¨re com©dienne. C'©tait en quelque sorte naturel pour moi, enfant, de
vivre au sein des histoires que mes parents partageaient, car bien s»r ils ne se contentaient pas d'en
parler   l'ext©rieur : c'©tait aussi   la maison. J'ai donc v©cu au milieu d'histoires et de personnages.
Puis, quand j'ai eu dix-sept ans, influenc©e par cette enfance, je suis all©e ©tudier le cin©ma (*) pour
vivre ces histoires qu'ils racontaient. J'ai commenc© par le documentaire. J'avais envie d'observer le
monde et de le d©couvrir. Je voulais parler de vraies personnes et trouver de vraies histoires,  
capturer. Je voulais ªtre l  dans les moments o¹ les choses se passent, changent, quand quelque
chose d'inattendu se produit. Apr¨s en avoir r©alis©, les documentaires m'ont sembl© plus adapt©s
pour parler du pass© que du pr©sent, j'ai alors d©cid© de passer   la fiction, forte de cette exp©rience
pr©c©dente. Dans mon premier film (**), de nombreux acteurs sont de jeunes hospitalis©s, donc non
professionnels. Je voulais essayer une nouvelle fa§on d'aborder la fiction, plus frontale, directe.
Finalement, il a eu un tr¨s bon accueil, ce qui m'a confort©e.

AVoir-ALire : Vos trois longs m©trages de fiction, partent tous d'un ©v©nement extrªmement
dramatique. Comment l'expliquez vous ?
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Tereza Nvotov¡ : Je ne sais pas ! je n'ai rien d©cid© comme §a, mªme si j'ai conscience que chaque
film parle de personnes singuli¨res. Il faut choisir une histoire que l'on peut s'approprier   titre
personnel. Vous avez raison de dire que dans tous mes films quelque chose de terrible se passe,
mais dans tous les films, il se passe quelque chose, comme si c'©tait vrai, et peut-ªtre pas
seulement dans le mien. Dans mes films, c'est quelque chose d'un peu plus radical, ou d'un peu plus
choquant, peut-ªtre. Je suppose que c'est ma fa§on de g©rer ma propre peur. Comment g©rer cela ?
comment g©rer les traumatismes qu'on a tous plus ou moins v©cus. Mais ce qui m'int©resse le plus,
ce sont les cons©quences sur les personnes. Comment on se retrouve enferm© dans une bulle,
coup© de la soci©t©. J'essaie de trouver ce que cela dit de notre humanit©.

AVoir-ALire Father (***) peut ªtre ressenti comme haletant et anxiog¨ne avant mªme la d©couverte
du drame. Comment cr©ez-vous l'univers de votre r©cit ?

Tereza Nvotov¡ : Eh bien, grande question !

Au d©part, je ne voulais pas faire ce film, en toute honnªtet©. J'avais ©t© approch©e par mon
cosc©nariste dont les meilleurs amis ont v©cu cela. C'©tait d©chirant, mais je n'ai pas vu comment
cela pouvait devenir un film parce que c'est tout simplement trop tragique. Je pensais dire non, mais
c'est rest© ancr© en moi. Je n'arrivais pas   l'oublier. Pourtant, je ne suis pas un p¨re, je n'ai pas
d'enfants : alors pourquoi cela m'affecte-t-il si durement ? J'ai fini par me rendre compte qu'il y avait
une autre histoire sous ce r©cit qui parle finalement de notre fragilit©. Il y avait une grande r©flexion
pour moi : serais-je capable d'une telle erreur comme celle-ci, et si oui, comment auraiS-je pu
l'accepter ?

J'ai fini par penser que l'on pouvait ressentir une profonde empathie pour les personnages si on
connaissait leur vie avant le drame. J'ai ©t© inspir©e en ce sens par le film Elephant , de Gus Van
Sant : comment les personnages se comportent avant les trag©dies.

Je ne voulais pas juste raconter quelque chose de terrible, mais m'approcher de ce p¨re, poser des
questions sans pour autant donner de r©ponses. Accompagner le personnage avant et apr¨s le
drame et observer.

AVoir-ALire : La sc¨ne de la cr¨che peut para®tre "confuse". C'est   posteriori qu'on la comprend.
Comment l'avez-vous construite ?

Tereza Nvotov¡ : Pour ªtre honnªte, je pr©f¨re ne pas en parler. Je veux que le public soit surpris. Je
ne veux pas qu'il s'attende   quoi que ce soit. Mais oui, pour r©pondre   votre question, la sc¨ne de
la cr¨che est tout   fait intentionnelle.

AVoir-ALire : Comment avez-vous dirig© vos acteurs souvent film©s au plus pr¨s ?

Tereza Nvotov¡ : C'©tait compliqu©. Nous avons fait de longues r©p©titions, souvent toute une
journ©e avant de tourner une sc¨ne. J'ai voulu que les acteurs soient totalement   l'aise et jouent en
toute libert©. On refaisait souvent les sc¨nes plusieurs fois : cela fonctionne ou non jusqu'au moment
o¹ l'on sent que c'est arriv©. Pour les sc¨nes les plus ©mouvantes, je n'ai pas exactement tourn©
comme nous l'avions pr©vu en r©p©tition, de mani¨re   capter la surprise des acteurs. J'ai aussi
demand© au directeur de la photo de travailler comme un photographe de guerre qui ne sait pas ce
qui va se passer, filme sans pouvoir anticiper, de mani¨re   augmenter le sentiment de tension.
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D'autres sc¨nes ©taient beaucoup plus pr©par©es techniquement, notamment quand elles ©taient
tourn©es avec la grue Technocrane qui exige timing et pr©cision.

AVoir-ALire : Pouvez-vous nous parler de vos projets ?

Tereza Nvotova : Je travaille actuellement sur une mini-s©rie bas©e sur des faits r©els. Ils se sont
produits en Slovaquie autour du meurtre d'un journaliste qui a eu lieu en 2018. Elle est d©j  tourn©e
et maintenant j'en suis au stade du montage. J'ai d'autres projets en d©veloppement en ce moment,
sur lesquels je pr©f¨re ne rien d©voiler.

* Tereza Nvotov¡ est dipl´m©e de la FAMU en documentaire (Facult© du cin©ma et de la t©l©vision
bas©e   Prague).

** Son premier film de fiction Sans jamais le dire (2018) traite des cons©quences du viol d'une jeune
fille.

Father est bas© sur le syndrome du b©b© oubli©.

Merci   Roberto Di Giuseppe d'�picentre Films, qui s'est improvis© interpr¨te pour l'occasion.

Fabrice Prieur
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[CUiWiTXe] FaWheU : l'iUU©SaUable aX cēXU dX TXRWidien

Caractéristiques

Titre Father

Titre original Otec

Réalisateur(s) Tereza Nvotová

Avec Milan Ondrík, Dominika Moravkova, Peter Bebjak...

Distributeur Epicentre Films

Genre Drame

Pays Slovaquie, République tchèque, Pologne

Durée 102 minutes

Date de sortie : 27 mai 2026

Acheter ou réserver des places Cliquez ici

Présenté dans plusieurs festivals internationaux, Father s'inscrit dans cette catégorie de films qui
prennent le réel comme point de départ pour mieux en révéler les failles. Inspiré de faits divers
tragiques, le long-métrage de Tereza Nvotová s'attaque à un sujet particulièrement sensible : celui
des enfants oubliés dans une voiture. Un drame rare, mais dont la violence symbolique ne cesse
d'interroger, tant il heurte une idée profondément ancrée, celle que certaines erreurs seraient tout
simplement impossibles.
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Plut´t que de céder à la facilité du choc, la réalisatrice choisit une approche progressive. Elle installe
d'abord un quotidien ordinaire, rythmé par les contraintes professionnelles et familiales. Une
mécanique bien rodée, presque rassurante dans sa banalité. Pourtant, dès ces premières
séquences, une forme de tension sourde s'installe.

Une mise en scène au service de la sidération

L'ambiance se révèle rapidement pesante, presque étouffante. La caméra adopte des plans
rapprochés qui suivent au plus près le personnage principal dans ses déplacements, comme pour
ne jamais lui laisser d'espace. À cela s'ajoute une chaleur omniprésente, presque écrasante, rendue
tangible par les corps, la transpiration, la fatigue visible. Ce travail sensoriel, discret mais constant,
installe un malaise diffus ȋ comme si le film préparait déjà, sans jamais l'annoncer, le terrain du
basculement. Car c'est précisément dans cette normalité sous tension que le drame trouve sa
source.

Le récit bascule alors dans une autre temporalité. Plus lente, plus dense, presque irréelle. La mise
en scène se resserre encore davantage autour du personnage principal, multipliant les plans étirés
et les silences pesants. Le temps semble suspendu, comme si le monde lui-même refusait
d'avancer. Ce dispositif immersif traduit avec justesse l'état de sidération du protagoniste. Le
spectateur ne se contente pas d'observer, il est enfermé dans cette expérience, contraint d'en
éprouver chaque instant. Dans ce cadre, Milan Ondrík livre une performance remarquable de
retenue. Loin de toute démonstration, il incarne une culpabilité diffuse, qui s'installe progressivement
dans les corps et les silences. Cette approche minimaliste renforce l'ancrage réaliste du film et évite
tout pathos inutile.

Le deuil, angle invisible mais central

Mais là o¹ Father gagne en profondeur, c'est dans sa manière d'aborder le deuil parental. Un aspect
moins frontal, mais essentiel dans la construction du récit. Tereza Nvotová ne se contente pas de
filmer la faute, elle en explore les répercussions intimes. Le couple vacille. Les tensions émergent.
La douleur ne s'exprime pas de manière uniforme, mais au contraire dans des dynamiques
contradictoires: disputes, silences, incompréhensions. Le film montre avec justesse comment le deuil
peut fragmenter une relation, chaque individu évoluant à son propre rythme, dans une solitude
difficilement partageable. La question de la séparation s'impose progressivement, presque comme
une issue inévitable face à une tragédie commune devenue insupportable.

Plus troublant encore, Father aborde la possibilité, presque taboue, d'un nouvel enfant. Non pas
comme une solution, mais comme une tentative désespérée de recomposition. Une idée qui
dérange, tant elle se heurte à l'irréversibilité de la perte. En intégrant ces éléments, l e film dépasse
largement le simple cadre du fait divers pour proposer une réflexion plus large sur la manière dont
les individus tentent ou non de survivre à l'impensable.

Une ēuvre exigeante, parfois austère, mais profondément marquante

Par sa radicalité formelle et son refus de toute simplification, Father peut appara®tre comme une
ēuvre exigeante. Son rythme lent et son approche immersive demandent une attention constante,
au risque de déstabiliser certains spectateurs. Quelques longueurs, notamment dans sa dernière
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partie, peuvent également être relevées. Mais elles n'entament pas la cohérence d'ensemble. Car le
film ne cherche jamais à séduire. Il impose un regard, une expérience, une confrontation.

Avec ce long-métrage, Tereza Nvotová signe une ēuvre dense, rigoureuse et profondément
humaine. En refusant les réponses faciles, elle propose une lecture complexe de la responsabilité et
de la fragilité humaine. Une proposition dérangeante, mais nécessaire, qui laisse derrière elle une
interrogation persistante : comment continuer à vivre après l'irréparable ?

Article écrit par
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[InWeUYieZ] TeUe]a NYRWRY¡ SRXU FaWheU : l CeWWe hiVWRiUe a
RXYeUW mRn cēXU {

À l'occasion de la sortie de son nouveau film Father , inspiré d'un fait réel bouleversant, la
réalisatrice Tereza Nvotová nous a accordé un entretien. Présenté dans plusieurs festivals et salué
pour sa justesse émotionnelle, le film revient sur un drame aussi rare que tragique : celui de parents
oubliant leur enfant dans leur voiture. La cinéaste revient pour Culturellement V´tre sur la genèse de
ce projet, son approche profondément humaine et le pouvoir du cinéma à faire évoluer les
mentalités.

Culturellement V´tre : Je sais que l'histoire a été inspirée par une tragédie réelle et, au départ, vous
disiez que c'était un événement qui ne pouvait pas être filmé. Qu'est-ce qui a changé pour vous ?

Tereza Nvotová : Je dirais que c'était un processus très intuitif, quelque chose de pas très rationnel.
J'ai l'impression qu'il y a quelque chose en moi qui décide, je ne parle pas d'une force supérieure,
juste quelque chose d'intérieur. Avec ce film en particulier, c'était comme certaines histoires qu'on ne
peut pas laisser partir, qu'on n'oublie pas. Elles vivent en vous, elles vous dérangent, et vous
cherchez pourquoi elles sont encore si présentes. C'était la même chose avec cette histoire de
parents qui oublient leur enfant dans leur voiture. J'étais fascinée par le fait que cela puisse arriver à
des gens qui aiment profondément leurs enfants.

Ensuite, j'ai commencé à étudier comment cela se produit réellement et pourquoi. Au début, je
pensais que c'était une forme de négligence, mais j'ai découvert que cela vient de nos systèmes de
mémoire, qui peuvent provoquer ce type de défaillance chez n'importe qui. Et ça a été très difficile à
accepter pour moi, de me dire que je pourrais être une personne capable de tuer quelqu'un que
j'aime. C'est une idée terrifiante, surtout émotionnellement. Mais d'une certaine manière, cela a aussi
ouvert mon cēur, parce que quand on accepte qu'on n'est pas totalement en contr´le, qu'on n'est
pas exactement comme on voudrait être, c'est à la fois terrifiant et libérateur. Et cela ouvre à plus
d'empathie et d'amour. C'est ce que j'ai trouvé dans cette histoire, et c'est pour cela que j'ai voulu la
raconter.
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C.V. : Était ce difficile pour vous de transformer une douleur réelle en fiction ?

T.N. : Oui, c'est toujours difficile. Je pense que ce serait aussi difficile de faire une comédie, peut-être
même plus difficile, parce que faire rire n'est pas donné. Ce que je cherchais, c'était la vérité,
l'authenticité. On sait tous que le cinéma est une forme de fabrication, ce n'est pas réel, mais on peut
le faire de manière à ce qu'on y croie. Il y a un moment émotionnel o¹ on commence à y croire, o¹
on oublie que c'est faux et qu'on est dans une salle de cinéma. C'est ce que je recherche, une sorte
de magie. Et je sais que les spectateurs sont très sensibles à ce qui est faux ou non authentique.

Donc, pour un film comme celui-ci, il était important que tout soit sincère. Mes acteurs ont vraiment
ressenti cette douleur, ils ne faisaient pas semblant.

: Pourquoi avez-vous ressenti le besoin de raconter cette histoire maintenant ? Est-ce que Father
reflète quelque chose de notre société actuelle ?

T.N. : Oui, absolument. J'ai l'impression que la société devient de plus en plus stricte, dans le sens
o¹ l'on ne pardonne plus rien. Je détesterais être adolescent aujourd'hui, vraiment. On fait des
choses parfois stupides à cet âge, dont on n'est pas fier plus tard, mais aujourd'hui tout est
enregistré et cela peut vous poursuivre toute votre vie. Nous sommes très durs envers nous-mêmes,
comme si nous devions être parfaits, sinon c'est l'enfer. Et je pense que cela se reflète dans cette
histoire, parce que ce père commet une erreur terrible, la pire possible, et la société est très dure
avec lui. Cette rage vient, je pense, d'une peur : la peur que cela puisse nous arriver aussi. Et
comme on ne veut pas l'accepter, on réagit avec colère pour se sentir moralement supérieur.

C.V. : Est-ce que c'était aussi une des raisons pour lesquelles vous vouliez faire ce film, montrer une
autre perspective de la situation ?

T.N. : Oui, en partie. Je voulais faire un film très subjectif, o¹ le public s'identifie au personnage
principal, même si ce n'est pas facile. Quand on vit quelque chose sur le plan émotionnel, c'est très
différent. Et je pense que cela change tout, parce que la plupart de nos décisions viennent de nos
émotions, pas de la raison.

C.V. : Le personnage principal peut parfois mettre le public mal à l'aise, et pourtant on reste avec lui
pendant tout le film. Vouliez-vous que le public le juge ou qu'il le comprenne et se mette à sa place
d'une certaine manière ?

T.N. : Je pense que ce que j'essayais de faire, ce n'était pas de diriger le public de manière trop
forte, mais de laisser de l'espace aux gens pour aller et venir entre leurs propres idées et leurs
propres sentiments. Bien s»r, je voulais que le public ressente ce que lui ressent, c'était important,
mais je voulais aussi leur laisser la place de faire leur propre cheminement intérieur.

Parce que, quand je faisais ce film, et encore aujourd'hui, j'ai beaucoup de questions, et j'essaie de
les comprendre. Ce ne sont pas des questions faciles, parce qu'elles touchent à la compréhension
de l'humanité, à des choses très profondes : qui nous sommes vraiment, à quel point nous sommes
en contr´le, la force de l'amour, comment on peut se pardonner si on fait quelque chose comme ça,
comment continuer à vivre aprèsȘ Il y a tellement de questions difficiles auxquelles répondre, et je
pense que les films ne devraient pas apporter des réponses, mais plut´t poser des questions.
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Le film représente le deuil parental avec beaucoup de justesse : la colère, la culpabilité, la
séparation, ou encore le besoin d'avoir un autre enfant à la fin. Comment avez-vous travaillé sur ce
parcours émotionnel ? Avez-vous rencontré des familles qui ont vécu cela ?

T.N. : Oui, c'était un processus. Tout a commencé avec Duġan, mon co-scénariste, qui m'a raconté
l'histoire de son meilleur ami. Ensuite, nous avons lu beaucoup d'autres cas et d'histoires similaires,
sur des parents qui ont oublié leurs enfants dans la voiture. Nous avons aussi parlé avec des
psychiatres, notamment un expert judiciaire spécialisé dans ce type de cas. Nous avons lu des livres
sur le deuil parental, et nous avons essayé de nous documenter au maximum, y compris d'un point
de vue scientifique et psychologique, pour comprendre ce qui se passe. Mais je dirais que la source
principale restait l'expérience de Duġan avec son ami, parce qu'ils étaient très proches et qu'il savait
ce qu'il traversait. Leur relation était très honnête. Je n'aurais jamais fait ce film sans lui, parce que je
n'aurais pas pu être aussi authentique dans un espace aussi intime sans quelqu'un qui l'avait vécu
de près.

En revanche, je n'ai pas parlé directement avec des familles, parce que ce type de traumatisme ne
disparaît pas. Et si je peux éviter de les faire replonger dedans, je préfère ne pas le faire. Nous
avions suffisamment de matière pour travailler sans les faire souffrir davantage.

C.V. : En regardant le film, on remarque le manque de soin du personnage principal, même avant la
catastrophe. Par exemple, quand il dit qu'il va se laver, il ne le fait pas vraiment, et aux toilettes, il ne
se lave pas les mains correctement. Était ce intentionnel ? Une manière de montrer une forme
d'effondrement du personnage ?

T.N. : Non, je pense que c'est plut´t une interprétation de l'acteur. Il était censé se laver les mains et
prendre une douche. C'est ce qu'il faisait. Je ne lui ai pas donné de directives précises sur ces
détails, mais nous faisions attention au rythme et au temps. Il ne pouvait pas rester trop longtemps
sous la douche, sinon le public se serait ennuyé. Donc ces moments étaient là pour être vrais, mais
avec une contrainte de rythme. Et honnêtement, je ne me souviens même pas qu'il ne se lave pas
les mains avec du savonȘ mais beaucoup d'hommes ne le font pas, vous savez. Faites un
sondage, vous verrez.

Comment s'est passé le travail avec un enfant sur le tournage, surtout dans une histoire aussi
émotionnelle ? L'enfant a-t-il apporté des moments inattendus ? Apprenait-elle certaines parties du
scénario ?

T.N. : Non, parce qu'elle avait deux ans et demi. À cet âge, les enfants ne comprennent pas le
cinéma. Ils ne comprennent pas ce qui est réel ou non : tout est réel pour eux. Donc la manière dont
nous avons travaillé, c'est que les acteurs ont passé environ cinq mois avec elle avant le tournage.
Ils ont construit une relation, une confiance. Ainsi, une fois sur le plateau, c'était plus simple, parce
qu'elle les connaissait et se sentait en sécurité avec eux. Les acteurs savaient o¹ ils devaient aller
dans la scène, mais elle, elle était simplement elle-même. Et oui, c'était surprenant : chaque prise
était différente, il y avait beaucoup d'improvisation.

C.V. : Il y a une scène o¹ ils chantent dans la voiture et la petite fille connaît la chanson. L'a-t-elle
apprise pour le film ?

��������������	
������

���� ���
��
�� ���
���� ��	
��
��������� 
��

��
������������������� ���������������������������������������������
�������� ���������� ���
�
��
!��"�������� �������� ���!"#�#
�"�� $ %� ��%%�����&#���
'�

#�$$��%&�$'$(�)�*'�+, #����-&
������&.��

(# ����#���������)�#� $��#���*���&*�
 +��)�,��#�$% ��&�
$#�����"����%-��#� ��

https://culturellementvotre.fr/2026/05/22/interview-tereza-nvotova-father/
https://onclusive.com/en-gb/talk-to-us/


T.N. : Non, c'est une chanson très connue en Slovaquie. Tous les enfants la connaissent. Et en fait,
nous avons testé plusieurs chansons avec elle, et elle réagissait davantage à celle-ci. Donc nous
avons choisi celle-là.

C.V. : Le film est très émotionnel, mais il ne tombe jamais dans le mélodrame. Comment avez-vous
trouvé cet équilibre ? Avez-vous retiré des scènes que vous trouviez trop excessives ?

T.N. : Oui, j'ai retiré une scène dans le funérarium parce que je la trouvais trop forte. Et j'en ai
supprimé une autre avant la fin du film. Trouver cet équilibre a été très difficile, et ce n'était pas
seulement mon travail. J'étais entourée d'une équipe. J'avais même mon monteur sur le plateau,
parce que nous tournions en longs plans, et les décisions de montage, le rythme, ce qui est trop ou
pas assez , devaient être prises très vite.

Je suis aussi très ouverte avec mon équipe. J'encourage les acteurs, le chef opérateur, tout le
monde à me dire si quelque chose ne fonctionne pas. Nous sommes tous des spectateurs
potentiels, et ces retours sont précieux. Même si on a un plan, il faut savoir le changer pour
améliorer le film. Et avec ce type de film, cela doit se faire sur le tournage, pas après. Bien s»r, il y a
eu quelques ajustements au montage, mais globalement, c'est un processus constant. On cherche
l'équilibre en permanence.

C.V. : Vous disiez avoir une relation proche avec vos acteurs. Vous avez retravaillé avec Dominika.
Qu'appréciez vous particulièrement chez elle ? Aimeriez-vous collaborer à nouveau avec elle ?

T.N. : Oui, bien s»r. Elle est incroyable. Elle est très authentique, et elle a ce don de tout faire passer
sur son visage : les pensées, les émotions. Ce que j'aime aussi, c'est qu'elle a à la fois une grande
fragilité et une vraie dureté. Elle peut être très douce, mais aussi très forte. Et j'aime cette
complexité, parce que nous ne sommes pas juste une chose ou une autre. Dans la société, on a
tendance à catégoriser les actrices : soit elles sont fragiles, soit elles sont fortes. Mais ce n'est pas la
réalité. Et elle incarne cette complexité, j'aimerais retravailler avec elle sans hésiter.

L'aspect juridique de l'histoire est aussi très intéressant. Vouliez-vous montrer comment les
institutions peuvent devenir une forme de violence après une tragédie ? Sur quoi vous êtes-vous
appuyée pour construire cet aspect ? Sur le droit slovaque ou quelque chose de plus universel ?

T.N. : Je pense qu'il faut toujours décider dans quel contexte on se place, parce que les lois sont
différentes selon les pays. Dans ce cas précis, en Slovaquie, c'était la première affaire de ce type. Il
n'y avait donc aucun précédent sur la manière dont le tribunal devait traiter ce genre de situation.
C'est aussi pour cela que cet aspect apparaît dans le film, parce que je trouvais intéressant de se
poser cette question : que fait l'État dans un cas comme celui-ci ? Parce que cet homme a tué son
enfant, même si ce n'était pas intentionnel. C'est un fait. Et cela rend la situation extrêmement
complexe sur le plan moral et juridique.

Nous nous sommes beaucoup appuyés sur ce cas précis, en étudiant ce qui s'était passé, en lisant
les documents des audiences. Mais nous avons aussi regardé d'autres pays, et les réponses sont
très différentes. Parfois les parents sont condamnés, parfois non. Cela dépend du système judiciaire,
du juge, des lois en vigueur. C'est une question juridique très complexe.
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C.V. : Après un film aussi intense, travaillez-vous déjà sur un nouveau projet ? Est-ce quelque chose
de plus léger ?

T.N. : Oui, je travaille sur une mini-série en ce moment. Ce n'est pas plus léger, c'est un projet de
true crime. Mais je n'ai pas forcément besoin de faire des choses plus légères. J'ai l'impression que
je peux vivre une vie plus légère, mais dans mon travail, j'ai besoin de ressentir du sens. C'est un
métier difficile, on vit longtemps avec ces histoires.

C.V. : Qu'aimeriez-vous que le public retienne après avoir vu Father ? À quoi aimeriez-vous qu'il
pense ?

T.N. : Je préfère laisser chacun libre. Mais j'espère que ce film ouvrira leur cēur, comme cette
histoire a ouvert le mien.

Propos recueillis par Marie-Laure Ngono. Nous remercions chaleureusement Tereza Nvotová pour
sa disponibilité, ainsi que Théo D'Angelo d'Epicentre Films pour l'organisation de cet entretien.
Father sort en salles le 27 mai 2026.

Article écrit par
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CUiWiTXe- FaWheU: enWUe doXleXU eW cXlpabiliW©

PUiP© aX ReiPV PROaU 2026, , de TeUe]a NYRWRYa , PeW eQ Vc¨Qe OeV P©caQiVPeV dRORUiVWeV d'XQ
S¨Ue cRQfURQW©   Oa PRUW de Va SURSUe fiOOe. UQ fiOP cOiQiTXe aX diVSRViWif ©WRXffaQW. D¨V VRQ eQWaPe,
TeUe]a NYRWRYa e[SRVe XQe V©Uie de V\QchURQiciW©V dUaPaWiTXeV : XQ S¨Ue VXUPeQ©, SU©RccXS© SaU
XQ ePSORi aX[ SeUVSecWiYeV iQVWabOeV, XQe chaOeXU ©cUaVaQWe, XQ eQfaQW RXbOi© daQV XQe YRiWXUe VRXV
XQ VROeiO caQicXOaiUe, XQe P©PRiUe faWigX©e TXi fiQiW SaU YaciOOeU. DaQV FaWheU , iO eVW aXWaQW TXeVWiRQ
de UeVSRQVabiOiW© TXe de cXOSabiOiW©.

La ciQ©aVWe d©SORie XQ aUVeQaO fRUPeO VXffRcaQW SRXU UacRQWeU Oe d©URXOePeQW d'XQe jRXUQ©e PaUTX©e
SaU Oa diVSaUiWiRQ. POaQV-V©TXeQceV, caP©Ua   O'©SaXOe, d©SOacePeQWV QeUYeX[ : WRXW VePbOe VXiYUe
aX SOXV SU¨V OeV WUaceV d'XQ S¨Ue SUiV daQV XQe P©caQiTXe iQfeUQaOe, dX dRPiciOe aX bXUeaX, daQV
XQe UecRQVWiWXWiRQ SUeVTXe cOiQiTXe deV ©Y©QePeQWV.

EQ UeWUa§aQW Oe SaUcRXUV fXQeVWe d'XQe faPiOOe fUaSS©e SaU XQe WUag©die iQWiPe, FaWheU eQfeUPe VRQ
SURWagRQiVWe daQV XQe dRXbOe SRVWXUe : ceOOe dX cRXSabOe aXWaQW TXe ceOOe de Oa YicWiPe. Le U©ciW, TXi
©SRXVe PiQXWieXVePeQW Oe d©URXOePeQW deV faiWV, d©cUiW aYec XQe fURideXU ©SURXYaQWe OeV heXUeV
SaVV©eV daQV O'XQiYeUV cORiVRQQ© dX WUaYaiO aYaQW Oa d©cRXYeUWe de O'iUU©SaUabOe.

SaQV jaPaiV cheUcheU   accabOeU VRQ SeUVRQQage SUiQciSaO, Oe fiOP PeW eQ OXPi¨Ue O'©SXiVePeQW
SURfeVViRQQeO, Oa SUeVViRQ cRQVWaQWe eW OeV cRQV©TXeQceV hXPaiQeV TXi eQ d©cRXOeQW. TeUe]a
NYRWRYa fiOPe XQ hRPPe bUR\© aXWaQW SaU VeV SURSUeV faiOOeV TXe SaU XQ V\VW¨Pe TXi Oe d©SaVVe.
CeWWe aSSURche SURfRQd©PeQW hXPaiQe dRQQe   FaWheU XQe diPeQViRQ ©PRWiRQQeOOe SaUWicXOi¨UePeQW
fRUWe.

TRXjRXUV WUiVWePeQW d'acWXaOiW©, ce W\Se de faiW diYeUV UeVWe eQcRUe UaUePeQW abRUd© aX ciQ©Pa. Le
ORQg P©WUage chRiViW aORUV XQe QaUUaWiRQ   dRXbOe QiYeaX : ceOOe d'XQ ceUYeaX aX bRUd de Oa UXSWXUe eW
ceOOe d'XQ cRXSOe WeQWaQW de VXUYiYUe   O'iPSeQVabOe. La U©aOiVaWUice UefXVe d'eQfRQceU VRQ
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SeUVRQQage daQV XQe cXOSabiOiW© ViPSOiVWe eW SU©f¨Ue RbVeUYeU Oa d©ViQW©gUaWiRQ SURgUeVViYe d'XQ
©TXiOibUe faPiOiaO.

Le diVSRViWif SRXUUa UebXWeU ceUWaiQV VSecWaWeXUV, QRWaPPeQW SaU VRQ cOiPaW aQ[iRg¨Qe SRXVV©  
O'e[WUªPe eW SaU ceUWaiQV effeWV de PiVe eQ Vc¨Qe SaUfRiV aSSX\©V. MaiV FaWheU dePeXUe XQ e[eUcice
de VW\Oe PaUTXaQW, dRQW Oa fURQWaOiW© OaiVVe UaUePeQW iQdiff©UeQW.

AX-deO  dX dUaPe, Oe fiOP iQWeUURge ©gaOePeQW Oa fRQcWiRQ PªPe de S¨Ue eW Oe SRidV deV
UeVSRQVabiOiW©V TXi O'accRPSagQeQW. Le WiWUe SUeQd aORUV WRXW VRQ VeQV : ceOXi d'XQ hRPPe eQfeUP©
daQV XQ eQgUeQage PeQWaO, ©PRWiRQQeO eW jXdiciaiUe dRQW iO Qe SeXW SOXV V'e[WUaiUe.

SiPiOaiUe
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FATHER
Un film de Tereza Nvotová (https://www.abusdecine.com/portrait/tereza-nvotova/)
Avec Milan Ondrík (https://www.abusdecine.com/portrait/milan-ondrik/), Dominika Moravkova
(https://www.abusdecine.com/portrait/dominika-moravkova/), Dominika Zajcz
(https://www.abusdecine.com/portrait/dominika-zajcz/), Martina Sľúková
(https://www.abusdecine.com/portrait/martina-slukova/), Aňa Geislerovà
(https://www.abusdecine.com/portrait/ana-geislerova/), Peter Ondrejička
(https://www.abusdecine.com/portrait/peter-ondrejicka/), Peter Bebjak
(https://www.abusdecine.com/portrait/peter-bebjak/), Ingrid Timková
(https://www.abusdecine.com/portrait/ingrid-timkova/), Roman Polák
(https://www.abusdecine.com/portrait/roman-polak/)...

!!!!!

Le poids de la charge mentale et de la culpabilité
Synopsis du film
Nitra, Pologne, en pleine canicule. Michal est l’heureux père d’une petite fille de 2 ans, Dominika. Un matin,
en partant au travail, il dépose celle-ci à la garderie, dont une des auxiliaires lui fait signe de la main.
Pourtant, l’après midi, après une réunion cruciale du fait du mauvais état financier de son entreprise, sa
femme l’appelle, lui a"rmant que sa fille n’est pas à la garderie. Il se précipite alors vers le parking de
l’établissement, et trouve sa fille, morte, sur le siège arrière, toujours attachée à son siège enfant. Accablé,
il s’e#ondre au sol…

© DR, Fourni par la Biennale de Venise

© IntraMovies

Titre original : Otec
Genre : Drame
Date de sortie : 20 mai 2026

Durée : 1h43

A participé à :
Venise 2025
(https://www.abusdecine.com/festival/venise-
2025/)
Chefs'Op en Lumière 2026
(https://www.abusdecine.com/festival/festival-
chefs-op-en-lumiere-2026/)
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Critique du film FATHER
Peut-on faire les choses machinalement, lorsqu’on est préoccupé par de multiples choses, jusqu’à
commettre l’irréparable sans s’en rendre compte ? Et est-on alors coupable ? "Father", film slovaque, pose
ces questions au travers du troublant portrait d’un père, persuadé d’avoir déposé sa fille à la garderie,
alors qu’il l’a en fait oubliée à l’arrière de son véhicule. Un fait divers comme beaucoup d’autres, qui a
l’avantage ici de ne pas jouer sur le suspense quant à la culpabilité de fait du père, mais de poser des
questions de charge mentale, d’épuisement psychique et de jugement de l’autre. On découvre ainsi au
départ, lors de plans séquences intenses, le quotidien de Michal, homme mûr qui semble maîtriser
l'intégralité de son emploi du temps. Et pourtant la pression est là, insidieuse, avec après une douche
rapide, le dépôt à l’école, un coup de fil du boulot, un autre d’une ex femme qui lui demande de passer
réparer un truc chez son père, une réunion décisive…

La mise en scène accompagne la mise sous pression, d’un gros plan sur un ventilateur, accompagné d’un
son envahissant, puis du silence, ponctué des coups de tête du père contre un meuble, et des cris d’une
mère qui le frappe soudainement. Intelligemment, le scénario de Tereza Nvotová et Dušan Budzak ne
s’attache jamais à autre chose qu’à l’intime, observant de manière frontale le sentiment de culpabilité du
père, comme l’incompréhension des femmes qui l'entourent. N’évitant pas un détour par le regard des
autres, la partie procès préfère expliquer que stigmatiser, bénéficiant aussi d’un étonnant plan séquence
virtuose, à hauteur de pieds. Loin de tout manichéisme, "Father" n’excuse rien et parvient à créer
l'empathie, questionnant la subsistance de l'amour quand le pire arrive.

Olivier Bachelard (https://www.abusdecine.com/author/olivier-bachelard-3/)
Envoyer un message au rédacteur (https://www.abusdecine.com/author/olivier-bachelard-3//?
post_concerne=father#contact)

BANDE ANNONCE

Laisser un commentaire

NOS DERNIÈRES CRITIQUES

THE ONLY LIVING PICKPOCKET IN NEW YORK
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/THE-
ONLY-LIVING-PICKPOCKET-IN-NEW-YORK/)
de Noah Segan
(https://www.abusdecine.com/portrait/noah-
segan/)
!!!!!

LA PETITE GRAINE
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/LA-
PETITE-GRAINE/)
de Mathias Rifkiss
(https://www.abusdecine.com/portrait/mathias-
rifkiss/) et Colas Rifkiss
(https://www.abusdecine.com/portrait/colas-
rifkiss/)
!!!!!

L'ENFANT DU DÉSERT
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/L-
ENFANT-DU-DESERT/)
de Gilles de Maistre
(https://www.abusdecine.com/portrait/gilles-
de-maistre/)
!!!!!

LE CRI DES GARDES
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/LE-
CRI-DES-GARDES/)
de Claire Denis
(https://www.abusdecine.com/portrait/claire-
denis/)
!!!!!

THE BLOOD COUNTESS
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/THE-
BLOOD-COUNTESS/)
de Ulrike Ottinger
(https://www.abusdecine.com/portrait/ulrike-
ottinger/)
!!!!!

SEPPUKU : L'HONNEUR D'UN SAMOURAÏ
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/SEPPUKU-
L-HONNEUR-D-UN-SAMOURAI/)
de Yuji Kakizaki
(https://www.abusdecine.com/portrait/yuji-
kakizaki/)
!!!!!

GIRL
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/GIRL-
SHU-QI/)
de Shu Qi
(https://www.abusdecine.com/portrait/shu-
qi/)
!!!!!

LE DERNIER POUR LA ROUTE
(HTTPS://WWW.ABUSDECINE.COM/CRITIQUE/LE-
DERNIER-POUR-LA-ROUTE/)

(https://www.abusdecine.com/festival/hallucinations-
collectives-2026/)

(https://www.abusdecine.com/dossier/il-
etait-une-fois-wives-d-anja-breien/)

Hallucinations Collectives 2026

du 31 mars au 06 avril 2026

Il était une fois "Wives"

la trilogie d'Anja Breien

https://www.abusdecine.com/author/olivier-bachelard-3/
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https://www.abusdecine.com/critique/girl-shu-qi/
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FaWheU : La CULWLTXe

à 11h00

Sources :

FATHER

Ȋ Date de sortie :

Ȋ Titre original : Otec

Ȋ Durée du film : 1 h 42

Ȋ Réalisateur : Tereza Nvotová

Ȋ Scénariste : Dusan Budzak, Tereza Nvotová

Ȋ Interprètes : Milan Ondrík, Dominika Moravkova, Peter Bebjak

LA CRITIQUE

Father s'attaque à un sujet difficile : la perte d'un enfant suite à son oubli dans un véhicule. Le film
parle à tous tant ces faits sont médiatisés. La réalisatrice, Tereza Nvotová a décidé de mettre en
image des questions que tous le monde se pose. Comment cela peut être un simple oubli ?
Comment cela fonctionne-t-il ? Est-ce que cela peut arriver à tout le monde ?

Dans un premier temps, nous suivons le couple et leur enfant dans leur vie quotidienne. Cela sert à
présenter les personnages à créer de l'empathie à leur égard. Puis c'est le basculement.

Le scénario ne se perd pas en grande effusion. La douleur est le plus souvent contenue. La mise en
scène est intimiste et vise plutôt à montrer les personnages dans leur quotidien et leur intimité. Il y a
volonté de se plonger dans le quotidien et les sentiments partagés par ce père et par sa compagne,
mère de l'enfant. Qu'y a-t-il après ?
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Michal est montré comme un homme centré sur lui et imbu de lui-même. Mais cela n'est peut-être
pas la volonté de la réalisatrice de le montrer, mais simplement de montrer à un homme ordinaire.
De ce fait contre tout attente, le film se fait écho du patriarcat ordinaire.

Le fait est médiatisé, ce n'est pas qu'à travers leur regard que le couple doit envisager les choses,
mais au travers de regard de la société entière. Ils devront faire avec les jugements extérieurs et la
réponse juridique.

Father est un film qui s'interroge sur l'intime après que l'irréparable ait été commis sans avoir voulu
le faire.

SYNOPSIS

Michal et Zuzka sont un couple épanoui, comblé par la réussite et la présence de leur petite fille,
Dominika. Mais un jour de canicule, un drame vient briser leur amour et bouleverser leur vie. Leur
histoire est exposée par les médias et malgré le poids de l'opinion et de leur entourage, un lien
fragile va renaître entre eux, suspendu entre culpabilité et amour.

BANDE ANNONCE

LIENS

Ȋ IMDB

Ȋ ALLOCINE
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Un matin de canicule, un pªre oublie son enfant dans une

voiture. De ce drame silencieu[, Tere]a Nvotov£ tire, avec

Father, non pas un r«cit de faute, mais une question qui nous

traverse tous : jusquÌo» sommes-nous ¢ lÌabri de nous-m¬mes

?

CS`LanpK²n^bvalqK²Pbm_LK²aq²dbcq_K`paSmK²à²^a²FAMU²dK²PmaQqK¸²TKmK|a²Nvbpbvá²nØKnp²S_jbnLK²dOn²nKn

jmK_SKmn²^b`QnÉ_LpmaQKn²dK²�cpSb`²cb__K²q`K²vbSx²nS`Qq^SOmK²dq²cS`L_a²dØEqmbjK²cK`pma^K¸²appK`pSvK

aqx²b^KnnqmKn²lqK²^a²nbcSLpL²jmLPOmK²paSmK·² ²Í����Î²PmajjK²jam²na²mSQqKqm²Kp²nb`²mKPqn²dq

nK`napSb``a^Sn_K²¹²^K²�^_²nqSp²^a²mKcb`npmqcpSb`²S`pLmSKqmK²dØq`K²ZKq`K²PK__K²ajmOn²q`²vSb^²cb__Sn

da`n²nb`²cKmc^K²majjmbcRL²Ë²q`K²|b`K²pmbqb^K²bu²^Kn²jmLdapKqmn²navK`p²nK²mK`dmK²S`vSnSb^Kn¸²jmbpLQLn

jam²^Kn²^SK`n²aPPKcpSPn²Kp²^Kn²nS^K`cKn²cb_j^ScKn·²Nvbpbvá²y²�^_K²^K²pmaq_a²na`n²^K²nqmKxjbnKm¸²dKjqSn

^ØS`pLmSKqm²dØq`²cbmjn²Kp²dØq`²KnjmSp²lqS²pK`pK`p²dK²mKcb^^Km²^Kn²_bmcKaqx·²La²vSb^K`cK² Ø̀Knp²Za_aSn

KxRSbLK²¹²K^^K²Knp²^à²da`n²^Kn²mKQamdn²dLpbqm`Ln¸²^Kn²_bpn²lqØb`²`K²dSp²jan¸²^Kn²dy`a_SlqKn²dK²QmbqjK²lqS

bmbSK`p²cK²lqK²^a²jamb^K²^SbLmLK²pK`pK²dK²mKcb`npmqSmK·²AvKc² ²Í����Î¸²K^^K²bSPqmlqK²vKmn²q`

pKmmSpbSmK²S`appK`dq²¹²^a²S^bvalqSK²mqma^K¸²nKn²PbmMpn¸²nKn²mSpqK^n²amcRaWlqKn¸²nKn²cb__q`aqpLn²mKj^SLKn

nqm²K^^KnÉ_M_Kn·²E^^K²y²cb`vblqK²^Kn²cbdKn²dq²cS`L_a²Pa`panpSlqK²cb__K²q`K²^a`QqK²`apqmK^^K²jbqm

dSmK²cK²lqK²^K²mLa^Sn_K²`K²jKqp²lqØKP�KqmKm²Ë²^ØK_jmSnK¸²^ØajjampK`a`cK¸²^a²Pmb`pSOmK²jbmKqnK²K`pmK²^K

_b`dK²dKn²vSva`pn²Kp²cK^qS²dKn²_bmpn·

CØKnp²db`c²q`K²cS`LanpK²aQqKmmSK¸²à²^ØiS^²acLmL²Kp²à²^a²nK`nSbS^SpL²LjmbqvLK¸²lqS²nØappalqK²avKc² ²à

^Øq`²dKn²nqZKpn²^Kn²j^qn²dL^Scapn²lqS²nbSp²¹²^K²ny`dmb_K²dq²bLbL²bqb^SL·²LK²jbS`p²dK²dLjamp²Knp²q`²PaSp²mLK^¸

cK^qS²dØq`²a_S²dq²cbncL`amSnpK²Dqša`²Bqd|a]¸²Kp²cØKnp²cKppK²jmbxS_SpL²cRam`K^^K²avKc²^K²dma_K²lqS
db``K²aq²�^_²na²pKxpqmK²jampScq^SOmK²Ë²Za_aSn²c^S`SlqK¸²Za_aSn²vbyKqmSnpK·²MaSn²Nvbpbvá²`K²nK

cb`pK`pK²jan²dØq`²pmaSpK_K`p²nbbmK²dq²nqZKp²¹²K^^K²madSca^SnK²^a²Pbm_K²K`²pbqm`a`p²^ØS`pLQma^SpL²dq²�^_²K`

j^a`nÉnLlqK`cKn¸²dSnjbnSpSP²cannKÉQqKq^K²nØS^²K`²Knp¸²lqØK^^K²annq_K²avKc²q`K²_aVpmSnK²mK_amlqab^K·

LK²cRbSx² Ø̀Knp²jan²na`n²jmLcLdK`pn²S^^qnpmKn·²DK² ²dØHSpcRcbc]¸²lqS²nS_q^aSp²dLZà²^K²j^a`²q`SlqK

jbqm²K`PKm_Km²^K²njKcpapKqm²da`n²q`K²pK`nSb`²_bma^K²LpbqPPa`pK¸²à² ²dK²SKbanpSa`²ScRSjjKm¸

pbqm`L²K`²q`K²nKq^K²jmSnK²mLK^^K²dK²dKqx²RKqmKn²Kp²dK_SK²da`n²^Kn²mqKn²dK²BKm^S`²Ë²Kxj^bSp²pKcR`SlqK

dbqb^L²dØq`K²jmbjbnSpSb`²KnpRLpSlqK²madSca^K²Ë¸²K`²janna`p²jam² ²dK²Sa_²MK`dKn¸²^K²j^a`ÉnLlqK`cK

cb`pS`q²a²pbqZbqmn²LpL²q`K²_a`SOmK²dK²cbqmpÉcSmcqSpKm²^K²_b`paQK²jbqm²S_jbnKm²^K²pK_jn²cb__K

_apSOmK²dma_apSlqK²bmqpK·²Nvbpbvá²nØS`ncmSp²da`n²cKppK²^SQ`LK¸²_aSn²avKc²q`K²S`pK`pSb`²jmbjmK²¹²cRalqK

j^a`²Knp²ScS²q`K²S__KmnSb`²da`n²^ØLpap²_K`pa^²dK²MScRa^¸²cK²jOmK²dK²Pa_S^^K²db`p²^ØKnjmSp²a²pmaRS²^a

Jérémy»Chommanivong 2»avril»202�

FESTIVALS

D I S C O 9 E R  7 H E  A R7  O F  P 8 B L I S H I N G

LeMagdXCiQe






_L_bSmK²q`²_apS`²dK²ca`Scq^K·²La²ca_Lma²jmK`d²nKn²dSnpa`cKn²avKc²^qS²pbqp²K`²`K²^K²lqSppa`p

lqanS_K`p²Za_aSn²dKn²yKqx²Ë²q`²jamadbxK²Pb`dapKqm²lqS²dSp²pbqp²dK²^Øa_bSpSb`²dK²^a²cS`LanpK²¹²MpmK²aq

j^qn²jmOn²na`n²Za_aSn²nØS`nS`qKm¸²bbnKmvKm²na`n²ZqQKm·²O`²mKcb``aVp²^à²^K²mKQamd²dq²dbcq_K`pamSnpK¸

cKppK²jbnpqmK²dØappK`pSb`²japSK`pK²lqK²Nvbpbvá²avaSp²dLZà²KxKmcLK²da`n² ²Í����Î¸

jbmpmaSp²dK²^ØKxÉjmLnSdK`p²n^bvalqK²V^adS_Um²MKčSam²Ë²�QqmK²lqS²S`cam`a²à²^a²PbSn²^Kn²KnjbSmn²dK²^a
mLvb^qpSb`²dK²VK^bqmn²Kp²^Kqm²pmaRSnb`²jmbQmKnnSvK¸²Rb__K²mappmajL²^qS²aqnnS²jam²^K²mKQamd²jqb^Sc²Kp

^ØbjjmbbmK²_LdSapSlqK·²LK²jama^^O^K²avKc²MScRa^²nØS_jbnK²`apqmK^^K_K`p²¹²dKqx²�QqmKn²�^_LKn²à

RaqpKqm²dØRb__K¸²na`n²vKmdScp²jmLa^ab^K¸²da`n²^a²|b`K²pmbqb^K²bu²^ØS_aQK²lqK²^Kn²aqpmKn²b`p²dK²vbqn

�`Sp²jam²vbqn²dL�`Sm²_a^QmL²vbqn·

LÌhomme qui a failli

LØS__KmnSb`²Knp²S__LdSapK·²CK²mKcq^²ajjamK`p²bmSnK²pbqpK²S`pS_SpL²nqnjKcpK²avKc²^K²jKmnb``aQK¸²_aSn

mKPqnK²LQa^K_K`p²pbqp²�^pmK²S`pKmjmLpapSP²¹²b`²dLcbqvmK²MScRa^²pK^²lqØS^²Knp¸²da`n²nb`²L`KmQSK¸²nb`²a_bqm

jbqm²na²Pa_S^^K¸²nb`²npmKnn²jmbPKnnSb``K^¸²nKn²jKpSpKn²S_japSK`cKn·²U`²jOmK²jmLnK`p¸²q`²_amS²appK`pSP¸²q`

cadmK²nbqn²jmKnnSb`²Ë²bu²cRalqK²S`pKmacpSb`²avKc²aqpmqS²nb``K²jamPbSn²cb__K²q`K²S`pmqnSb`²da`n²q`K

mbqpS`K²dLZà²nqmcRamQLK·²Nvbpbvá²�^_K²^a²dSnpmacpSb`²dq²lqbpSdSK`²avKc²q`K²cmLdSbS^SpL²Kp²q`²pS_S`Q

lqanS²SmmLjmbcRab^K²¹²^K²njKcpapKqm²Knp²majSdK_K`p²K_jbmpL²da`n²^K²�qx²dKn²K`ZKqx²lqK²MScRa^²K_jS^K

q`²à²q`¸²ZqnlqØà²q`K²napqmapSb`²lqS²nK²dKvS`K²S`LvSpab^K²Kp²SmmLvKmnSb^K·

Tbqp²jamp²dØq`²dLpaS^²K`²ajjamK`cK²a`bdS`²Ë²MScRa^²lqS²mK`pmK²dØq`²PbbpS`Q·²À²^ØS_aQK²dK²cKppK²acpSvSpL

pmOn²_Lca`SlqK¸²^K²�^_²dLcbmpSlqK²nb`²K`vSmb``K_K`p²Pa_S^Sa^²Kp²jmbPKnnSb``K^²da`n²nKn²_bS`dmKn

dLpaS^n²Ë²^a²madSb²lqS²pbqm`K²jK`da`p²^a²dbqcRK¸²^a²vbSpqmK¸²^Kn²QK`n²lqS²nØaQSpK`p²aqpbqm²dK²^qS²jbqm

mLc^a_Km²appK`pSb`²bq²aPPKcpSb`²Ë²a�`²dK²cb`npmqSmK²q`K²jmbxS_SpL²K_japRSlqK²nb^SdK²ava`p²lqK²pbqp

`K²nØKPPb`dmK·²LK²pmavaS^²nb`bmK²Knp²KnnK`pSK^²à²cKppK²KxjLmSK`cK²nK`nbmSK^^K·²La²_qnSlqK²dK²PZb`S

a_j^S�K²^a²dbq^Kqm¸²^a²nb^SpqdK¸²^Øa`QbSnnK²Kp²^a²cb`PqnSb`¸²cmLa`p²dKn²S`npa`pn²nqnjK`dqn²lqK²^K²mKpbqm

bmqpa^²dq²mLK^²vSK`p²cRalqK²PbSn²S`pKmmb_jmK·²LK²dSnjbnSpSP²nbqPPmK²`La`_bS`n²dØq`K²^LQOmK²K`pbmnK²à²na

jmbjmK²�qSdSpL²¹²q`K²nLlqK`cK²bu²MScRa^²mKQamdK²aq²bqmKaq²q`K²vSdLb²dK²vaca`cKn²K`²Pa_S^^K²ammSvK

cRamQLK²dØq`K²nSQ`S�capSb`²pmbj²Kxj^ScSpK¸²pmbj²Pmb`pa^K_K`p²jbnLK¸²lqS²pma`cRK²avKc²^K²`apqma^Sn_K

dSncmKp²dq²mKnpK²Ë²cb__K²nS²^K²�^_²avaSp¸²^K²pK_jn²dØq`²j^a`¸²_bS`n²cb`�a`cK²K`²nb`²njKcpapKqm²lqØK`

^qSÉ_M_K·

CK²lqK²^K²dSnjbnSpSP²KxSQK²dKn²acpKqmn²Knp²cb`nSdLmab^K·²MS^a`²O`dmU]²jbmpK²^K²�^_²avKc²q`K²ZqnpKnnK

cb`Pb`da`pK¸²^aSnna`p²^ØKPPb`dmK_K`p²aP�KqmKm²jam²cbqcRKn²j^qpdp²lqK²jam²Lc^apn·²Db_S`S]a

Mbmáv]bvá¸²da`n²q`²KnjacK²jbqmpa`p²cb`pmaS`p¸²cb_jbnK²q`K²Zq|]a²dØq`K²dK`nSpL²mK_amlqab^K²Ë²Kp

^Kqm²ncO`K²dK²cb`Pmb`papSb`²`bcpqm`K¸²lqS²nK²cb`c^qp²nqm²q`²mK^âcRK_K`p²bSK`vK`q¸²bPPmK²aq²�^_²^Øq`K

dK²nKn²mamKn²bbqPPLKn²dØaSm²da`n²cK²mLcSp²aqnnS²LpbqPPa`p²lqK²^a²ca`Scq^K²lqØS^²_Kp²K`²ncO`K·

Trop prªs pour voir lÌautre

VSK``K`p²K`nqSpK²^Kn²mLnKmvKn¸²Kp²K^^Kn²_LmSpK`p²dØMpmK²jbnLKn²Rb``MpK_K`p²Ë²cam²K^^Kn²nb`p¸²jbqm

^ØKnnK`pSK^¸²^K²mKvKmn²dSmKcp²dq²dSnjbnSpSP²cRbSnS·²CK²lqS²PmqnpmK²da`n² ¸²cØKnp²_bS`n²cK²lqK²^K²�^_

_b`pmK²lqK²cK²lqØS^²KP�KqmK²na`n²vmaS_K`p²nØy²K`QaQKm·²La²dy`a_SlqK²dq²cbqj^K¸²dØabbmd²¹²Zq|]a² Ø̀Knp

jan²KPPacLK²dq²mLcSp²Ë²K^^K²y²a²na²jmLnK`cK¸²nb`²LjaSnnKqm¸²na²jmbjmK²dbq^Kqm²_apKm`K^^K²Ë¸²Kp²q`K²ncO`K

dK²pL_bSQ`aQK²aq²pmSbq`a^¸²bu²^Kn²jmbpaQb`SnpKn²dLcmSvK`p²dKva`p²^K²ZqQK²^a²lqa^SpL²dK²jOmK²Kp²dK²_amS

dK²MScRa^¸²^aSnnK²K`pmKvbSm²cK²lqK²^Kqm²mK^apSb`²aqmaSp²jq²bPPmSm²cb__K²_apSOmK²dma_apSlqK¸²na`n²jbqm

aqpa`p²pb_bKm²da`n²^K²c^ScRL²dq²_L^b·²MaSn²^K²�^_²mKnpK²bbnpS`L_K`p²cK`pmL²nqm²^K²jOmK¸²mK^LQqa`p²^a

_OmK²Kp²^a²lqKnpSb`²dK²^a²cq^jabS^SpL²jampaQLK²à²^a²jLmSjRLmSK·²CØKnp²ScS²lqK²^K²j^a`ÉnLlqK`cK²_b`pmK²nKn

^S_SpKn²npmqcpqmK^^Kn²¹²K`²Ljbqna`p²^K²nKq^²jbS`p²dK²vqK²dK²MScRa^²na`n²Za_aSn²nØK`²dLpacRKm¸²^K²dSnjbnSpSP

K_jMcRK²pbqp²cb`pmKcRa_j²L_bpSb``K^¸²pbqpK²mKnjSmapSb`²da`n²q`²aqpmK²mKQamd·²Là²bu² ²pSmaSp²na

PbmcK²dq²_bqvK_K`p¸²dK²^a²PqSpK²K`²ava`p¸²dK²^ØadmL`a^S`K²cb^^KcpSvK²dØq`K²`qSp²bKm^S`bSnK¸²

nØS_jbnK²q`K²cb`pmaS`pK²j^qn²S`QmapK²Ë²^a²mKcb`npSpqpSb`²dØq`K²Zbqm`LK²bmdS`aSmK¸²db`p²^ØbmdS`aSmK

jmLcSnL_K`p²mLnSnpK²à²^ØK_jRanK²Pbm_K^^K¸²nqmpbqp²da`n²^a²nKcb`dK²_bSpSL²dq²mLcSp·²O`²vbSp²LQa^K_K`p

jKq²dK²cb`�Spn²bqvKmpn²PacK²aqx²ZqQK_K`pn²dKn²jmbcRKn²bq²dKn²S`cb``qn²¹²cKppK²jmKnnSb`²KxpLmSKqmK²Ë 




^a²Rb`pK²K`pmKpK`qK²jam²^Kn²_LdSan¸²^ØbnpmacSn_K²nbcSa^²Ë²mKnpK²ScS²à²^a²jLmSjRLmSK²dq²mLcSp¸²à²jKS`K

KP�KqmLK·

Ma^QmL²pbqp¸² ²Knp²q`²�^_²lqS²pSK`p²nKn²jmb_KnnKn²^Kn²j^qn²KxSQKa`pKn²Ë²Kp²cØKnp²jmLcSnL_K`p²cK

lqS²mK`d²nKn²mK`b`cK_K`pn²nK`nSb^Kn·²LK²j^a`ÉnLlqK`cK²y²Knp²_bS`n²q`²Kxj^bSp²pKcR`SlqK²lqØq`K

LpRSlqK²dq²mKQamd²¹²cKppK²_a`SOmK²dK²`K²Za_aSn²lqSppKm²MScRa^²dKn²yKqx²na`n²jbqm²aqpa`p²^K²ZqQKm¸²dØMpmK

aq²j^qn²jmOn²na`n²nØS`nS`qKm¸²dK²�^_Km²^a²capanpmbjRK²dKjqSn²^ØS`pLmSKqm²dØq`K²cb`ncSK`cK²bmdS`aSmK·

Nvbpbvá²nSQ`K²^à²nb`²iqvmK²^a²j^qn²_aVpmSnLK²Pbm_K^^K_K`p¸²Kp²^Øq`K²dKn²j^qn²cbqmaQKqnKn²da`n²nKn

cRbSx²Ë²lqa`d²bSK`²_M_K²cK²cbqmaQK²a²q`²jmSx¸²cK^qS²dØq`²mLcSp²K`PKm_L²da`n²q`²nKq^²axK²dK²mKQamd¸

jmSvL²dKn²cb`pmKcRa_jn²lqS²^ØaqmaSK`p²bqvKmp²nqm²^ØaqpmK·²Cam²cK²lqK²^K²�^_²pbqcRK¸²K`²cmKqx¸²dLjannK

^ØaccSdK`p²Kp²^K²PaSp²dSvKmn²¹²^a²pKmmKqm²nbqmdK²dK²nK²dLcbqvmSm²cajab^K²dK²pmaRSm²cK²lqØb`²aS_K²^K²j^qn¸²^a

cq^jabS^SpL²cb__K²vKmpSQK²q`SvKmnK^²Ë²cK^^K²dK²pbqp²MpmK²lqS²a²q`²Zbqm²nK`pS¸²^ØKnjacK²dØq`²S`npa`p¸²nKn

va^Kqmn²^qS²LcRajjKm·²O`²nbmp²dq²�^_²avKc²q`K²S_aQK²pK`acK²¹²`b`²jan²cK^^K²dK²^a²PaqpK¸²_aSn²cK^^K²dØq`

Rb__K²_Sn²à²`q¸²da`n²pbqpK²na²PaS^^SbS^SpL²Ë²Kp²cØKnp²dLZà¸²K`²nbS¸²q`²QKnpK²mamK·

Fatherb: bande-annonce

Fatherb: fiche technique
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FATHER, XQ dUaPe VXU la cRQVcieQce eW la fUacWXUe VRciale
aSU¨V le SiUe.

AYHc FaWKHU , THUH]a NYRWRY¡ WUaQVIRUPH XQ dUaPH IaPLOLaO HQ dHVcHQWH SV\cKRORJLTXH VXIIRcaQWH.
UQ ILOP ©SURXYaQW VXU Oa cXOSabLOLW©, Oa P©PRLUH WUaXPaWLTXH HW Oa dHVWUXcWLRQ LQW©ULHXUH d'XQ cRXSOH
IacH   O'LPSHQVabOH.

DaQV XQH YLOOH ©cUaV©H SaU Oa cKaOHXU, MLcKaO (MLOaQ OQdU­N) HW ZX]Na (DRPLQLNa MRU¡YNRY¡)
VHPbOHQW PHQHU XQH YLH SaLVLbOH aXSU¨V dH OHXU ILOOH DRPLQLNa (DRPLQLNa ZaMc]). MaLV XQ dUaPH
bUXWaO IaLW YROHU OHXU TXRWLdLHQ HQ ©cOaWV HW WUaQVIRUPH OHXU LQWLPLW© HQ aIIaLUH SXbOLTXH. EQWUH
cXOSabLOLW©, UHJaUd dHV aXWUHV HW HIIRQdUHPHQW SV\cKRORJLTXH, OH cRXSOH WHQWH dH VXUYLYUH  
O'LPSHQVabOH. R©aOLV© SaU THUH]a NYRWRY¡, FaWKHU VXLW aX SOXV SU¨V Oa d©ULYH PHQWaOH d'XQ S¨UH
LQcaSabOH dH cRPSUHQdUH cRPPHQW VRQ SURSUH HVSULW a SX OH WUaKLU. � WUaYHUV dH ORQJV SOaQV-
V©TXHQcHV LPPHUVLIV HW XQ WUaYaLO VRQRUH RSSUHVVaQW, OH ILOP H[SORUH Oa IUacWXUH HQWUH aPRXU,
P©PRLUH HW WUaXPaWLVPH.

La SOXV JUaQdH SULVRQ HVW cHOOH dH QRWUH cRQVcLHQcH.

UQ ILOP SHUcXWaQW. UQH YLH d©WUXLWH HW PaUTX©H   MaPaLV SRXU XQH HUUHXU IaWaOH. L'LQWHUSU©WaWLRQ HVW
SXLVVaQWH, Oa PLVH HQ Vc¨QH ©WRXIIaQWH, QRXV IaLW baVcXOHU daQV XQH SXOVaWLRQ ©PRWLRQQHOOH
V\QcKURQH aYHc cHOOH dHV dHX[ PHPbUHV dX cRXSOH. BUHI FaWKHU HVW XQ ILOP TXL SaUOH dH O'LPSHQVabOH
HW dH O'LPaJLQabOH SRXU XQ SaUHQW. L  R¹ OH ILOP dH THUH]a NYRWRY¡ VXbMXJXH aYHc XQH WHOOH YLROHQcH
SV\cKRORJLTXH, c'HVW daQV Va PaQL¨UH dH PRQWUHU TXH Oa Y©ULWabOH cRQdaPQaWLRQ QH YLHQW SaV
XQLTXHPHQW dX UHJaUd VRcLaO RX P©dLaWLTXH, PaLV dH Oa cRQVcLHQcH HOOH-PªPH. MLcKaO (MLOaQ OQdU­N)
dHYLHQW XQ KRPPH KaQW© SaU Va cXOSabLOLW©. CKaTXH bUXLW, cKaTXH VLOHQcH, cKaTXH UHVSLUaWLRQ VHPbOH
d©VRUPaLV cRQWaPLQ© SaU OH VRXYHQLU dX dUaPH. La WUaJ©dLH QH VH OLPLWH SOXV   XQ LQVWaQW SU©cLV, HOOH
cRORQLVH OH TXRWLdLHQ HQWLHU. La YRLWXUH, OHV HVSacHV dRPHVWLTXHV, OHV RbMHWV RUdLQaLUHV dHYLHQQHQW
dHV IUaJPHQWV WUaXPaWLTXHV LPSRVVLbOHV   QHXWUaOLVHU PHQWaOHPHQW.
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LH ILOP ©YLWH SRXUWaQW OH SL¨JH dX P©ORdUaPH PaQLSXOaWHXU. IO QH cKHUcKH SaV   H[cXVHU, QL  
WUaQVIRUPHU VRQ SURWaJRQLVWH HQ YLcWLPH abVROXH. THUH]a NYRWRY¡ ILOPH aX cRQWUaLUH XQ KRPPH TXL
WHQWH dH cRQWLQXHU   YLYUH aORUV TX'LO QH SHXW SOXV VH IaLUH cRQILaQcH. C'HVW WRXWH Oa dLPHQVLRQ
WHUULILaQWH dX U©cLW. CRPPHQW cRQWLQXHU   H[LVWHU ORUVTXH QRWUH SURSUH HVSULW dHYLHQW O'RULJLQH dX
caXcKHPaU ? CHWWH Ld©H WUaYHUVH WRXW OH ILOP cRPPH XQH RQdH VRXUdH. La cXOSabLOLW© Q'HVW SOXV
XQLTXHPHQW PRUaOH, HOOH dHYLHQW QHXURORJLTXH, SUHVTXH H[LVWHQWLHOOH. LH SHUVRQQaJH VHPbOH dLVVRcL©
dH OXL-PªPH, LQcaSabOH dH U©cRQcLOLHU O'KRPPH aLPaQW TX'LO cUR\aLW ªWUH aYHc O'acWH LUU©YHUVLbOH TXL a
d©WUXLW Va IaPLOOH.

DRPLQLNa MRU¡YNRY¡ aSSRUWH ©JaOHPHQW XQH SURIRQdHXU HVVHQWLHOOH aX SHUVRQQaJH dH ZX]Na. Sa
dRXOHXU Q'HVW SaV LdHQWLTXH   cHOOH dH MLcKaO, PaLV HOOH SRVV¨dH Oa PªPH LQWHQVLW© dHVWUXcWULcH. LH
cRXSOH cRQWLQXH d'H[LVWHU daQV XQ HQWUH-dHX[ ©PRWLRQQHO d'XQH bUXWaOLW© UaUH. IOV V'aLPHQW HQcRUH,
SURbabOHPHQW, PaLV cHW aPRXU HVW d©VRUPaLV cRQWaPLQ© SaU O'abVHQcH, Oa SHXU HW OH SRLdV dX
VRXYHQLU. C'HVW O  TXH FaWKHU dHYLHQW SaUWLcXOL¨UHPHQW d©UaQJHaQW. LH ILOP UaSSHOOH TXH cHUWaLQHV
bOHVVXUHV QH JX©ULVVHQW SaV U©HOOHPHQW. EOOHV VH d©SOacHQW, cKaQJHQW dH IRUPH, V'HQIRXLVVHQW
SaUIRLV, PaLV UHVWHQW SU©VHQWHV cRPPH XQH PaWL¨UH LQYLVLbOH TXL ILQLW SaU PRdHOHU WRXWH XQH
H[LVWHQcH.

AYHc FaWKHU , THUH]a NYRWRY¡ QH U©aOLVH SaV VLPSOHPHQW XQ dUaPH VRcLaO RX MXdLcLaLUH. La cLQ©aVWH
dLVV¨TXH XQ HIIRQdUHPHQW KXPaLQ aYHc XQH SU©cLVLRQ SUHVTXH cOLQLTXH, VaQV MaPaLV SHUdUH Oa
dLPHQVLRQ SURIRQd©PHQW LQWLPH dH VRQ U©cLW. LH ILOP RbVHUYH Oa PaQL¨UH dRQW XQH HUUHXU LUU©YHUVLbOH
IUacWXUH Oa SHUcHSWLRQ dH VRL, dX cRXSOH HW dX U©HO OXL-PªPH. � PHVXUH TXH Oa cRQVcLHQcH dH MLcKaO
VH d©VaJU¨JH, OH VSHcWaWHXU cRPSUHQd TXH cHUWaLQHV WUaJ©dLHV QH cRQQaLVVHQW QL U©SaUaWLRQ VLPSOH,
QL Y©ULWabOH U©dHPSWLRQ.

La IRUcH dX ILOP UHSRVH aXVVL VXU VRQ UHIXV dX VSHcWacXOaLUH. La dRXOHXU QH SaVVH SaV SaU dH JUaQdV
dLVcRXUV, PaLV SaU OHV VLOHQcHV, OHV UHVSLUaWLRQV cRXS©HV, OHV UHJaUdV SHUdXV HW OHV JHVWHV dHYHQXV
P©caQLTXHV. MLOaQ OQdU­N HW DRPLQLNa MRU¡YNRY¡ SRUWHQW cHWWH PaWL¨UH ©PRWLRQQHOOH aYHc XQH
LQWHQVLW© UHPaUTXabOH. RaUHPHQW XQ ILOP aXUa PRQWU© aYHc aXWaQW dH MXVWHVVH Oa PaQL¨UH dRQW Oa
cXOSabLOLW© SHXW cRQWaPLQHU cKaTXH HVSacH dX TXRWLdLHQ MXVTX'  WUaQVIRUPHU Oa P©PRLUH HOOH-PªPH
HQ SULVRQ PHQWaOH. FaWKHU OaLVVH aORUV XQH VHQVaWLRQ ORXUdH HW SHUVLVWaQWH, cHOOH d'aYRLU WUaYHUV© XQH
ēXYUH TXL SaUOH aXWaQW dX WUaXPaWLVPH SaUHQWaO TXH dH Oa IUaJLOLW© LQTXL©WaQWH dH O'HVSULW KXPaLQ.

________

   

NRWH : 3.5 VXU 5.
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LeV WoXUmenWV dȏXn p¨Ue

Quand elle comprend ce qui est arrivé, Zuzka (Dominika Moravkova) sȏécroule dans les bras de
Micha (Milan Ondrik) / Photo: Epicentre Films Au cinéma mercredi 27 mai, Father sȏintéresse au
syndrome du bébé oublié. La réalisatrice slovaque Tereza Nvotová met sous tension le spectateur
qui finit par éprouver de lȏempathie pour un père dévasté.

On entend parfois parler dȏun bébé oublié à lȏarrière dȏune voiture, en plein soleil. Avec effroi, on
apprend que lȏenfant nȏa pas survécu et il est alors difficile de ne pas condamner mentalement le
père ou la mère capable dȏune telle négligence. Un proche de son co-scénariste Duġan Budzak
sȏétant trouvé dans cette situation, Tereza Nvotová a voulu chercher à comprendre et son édifiante
réflexion a abouti à Father, son troisième long-métrage après Svetlonoc (2022) et Jamais sans le
dire (2017).

La réalisatrice nous présente un couple avec enfant comme tant dȏautres. Au moment o¹ le père
rentre dȏun footing, la mère prépare la petite de 2 ans, et tout ce petit monde sȏactive avant de partir
travailler malgré la canicule qui sévit sur le pays. Zuzka (

Dominika Moravkova ) étant en retard, cȏest Micha (Milan Ondrik) qui déposera Dominika (Dominika
Zajcz) à la crèche avant de rejoindre lȏentreprise quȏil dirige. A partir de là, les plans-séquences
sȏencha®nent et la caméra ne lâche plus cet homme happé par le travail, les réunions, les questions,
les décisions à prendre, tout en gérant les coups de fils personnels avec sa mère, son ex-femme et
Zuzka qui attend son accord pour acheter un nouveau meuble. Jusquȏà lȏappel terrifiant dȏune mère
angoissée :

« O¹ est Dominika ? Elle est avec toi ?»

Une vie ordinaire Après le train-train quotidien, Tereza Nvotová nous met en état de choc tel Micha
découvrant lȏhorreur. Tout est filmé du point de vue de ce père ravagé par le chagrin et le sentiment
de culpabilité. Il doit faire face à une mère dévastée, à des collègues et amis ahuris, voire
dédaigneux, même accusateurs. Le couple va-t-il résister au drame et aux regards des autres ?
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En faisant de Micha un bon père, un bon mari, un bon fils, Tereza Nvotová rappelle avec retenue que
ce genre de drame peut arriver à nȏimporte qui. Dȏailleurs le spectateur se projette aisément dans ce
personnage tant sa vie est ordinaire. Comme Micha, on se demande comment cela a pu arriver.

On en apprend un peu plus sur le syndrome du bébé oublié quȏil découvre, en faisant des
recherches sur lȏInternet, des explications qui sont dȏailleurs reprises au moment du procès filmé
avec sobriété.

Un coup de chapeau aux comédiens. Milan Ondrik ȋ il porte tout le film sur ses épaules ȋ nous fait
croire à tous les tourments qui traversent Micha, et Dominika Zajcz nous fait ressentir la dépression
dans laquelle Zuzka est en train de tomber.

Father est un drame intense et bouleversant.

��������	�

��
�� ���
�
��� ���
���� ��	
�
��������� �
�

�
�������������������� �
�����������
�����������
��
������
��
������������������� ����	��
��� �������� ���� �! ��"#� �$
� �� %%%	
�$�&��	'��

!�"#�
$��"%"#�&�'(�') !����*��+��+���,+�

(�)���
��������
�*
��)'�����
+��
 +�	 #��*�,����'$)�� �	'�����-�����$&-��-)��

https://www.relikto.com/2026/05/26/cinema-tereza-nvotova-father/
https://onclusive.com/en-gb/talk-to-us/


CriWiqXe film FaWher r©aliV© par Tere]a NYoWoY 

AU CIN�MA LE 27 MAI 2026

FATHER

Titre original : Otec

R©alis© par Tere]a Nvotov 

Sc©nario : Tere]a Nvotov¡, Duġan Bud]ak

Avec : Milan Ondr­k, Dominika Mor¡vkov¡, AĈa Geislerov¡, Martina Slºkov¡, Dominika Zajc], Peter
OndrejiÍka

Distribu© par Epicentre Distribution

Genre : Drame, fiction

Origine : Slovaquie, R©publique Tch¨que, Pologne

Dur©e : 1 h 43

S\nopsis

Michal et Zu]ka sont un couple ©panoui, combl© par la r©ussite et la

pr©sence de leur petite fille, Dominika. Mais un jour de canicule, un

drame vient briser leur amour et bouleverser leur vie. Leur histoire est

e[pos©e par les m©dias et malgr© le poids de l'opinion et de leur

entourage, un lien fragile va rena®tre entre eu[, suspendu entre
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culpabilit© et amour.

Ma critique

Father est un e[cellent long m©trage mais attention il est tr¨s dur.

On ne peut pas se permettre de r©ellement raconter l'histoire car ce serait spoiler tout l'int©rªt du
sujet.

Michal est un homme fortun©, qui a r©ussi dans les affaires mais qui est pr©occup© par rapport   sa
soci©t©. Il court beaucoup, est mari© et heureu[ avec sa nouvelle ©pouse Zu]ka avec qui il a eu une
adorable petite fille Dominika.

Un jour, alors que nous sommes en ©t©, que la canicule est install©e, il doit la d©poser   la cr¨che
Dominika comme lui demande sa femme cette derni¨re n'a\ant pas le temps. Il installe sa fillette  
l'arri¨re du v©hicule, la conduit et part   son travail.

Dans la journ©e un fait impensable va se produire alors qu'il est stress© et est sollicit© de toute part.

Cette trag©die qui se produit va bouleverser la vie de cette famille.

Il faut savoir que ce film est inspir© d'un fait r©el, arriv©   une connaissance du co-sc©nariste de la
r©alisatrice.

Il est certain que l'on est choqu© par ce qui se produit, mais avec du recul et en sortant de la
projection on peut se remettre en cause, car ce qui arrive pourrait en fait advenir avec n'importe quel
individu.

Il ne faut pas dire non pas   moi car avec la vie actuelle, o¹ le stress domine, o¹ l'on court tout le
temps et cette urgence afin de toujours aller dans tous les sens, et dans le cas pr©sent ªtre
pr©occup© par son travail qui occupe tout l'esprit du protagoniste, va mener   une action qu'il va
regretter tout sa vie. Il va passer un grand moment de la journ©e en occultant une partie bien
pr©cise.

En t¢chant de se rem©morer sa matin©e, et tout ce qu'il a fait, il va ªtre certain d'avoir agit comme il
le fallait car il faut comprendre que le cerveau peut nous jouer des tours sans que l'on s'en rende
compte.

Ce jour bien pr©cis va se transformer en drame et cauchemar et changer le cour de la vie de cette
famille.

Father film qui nous rappelle que parfois la routine du quotidien, ainsi

qu'une canicule tr¨s forte, peut nous faire perdre le fil d'une journ©e

qui aurait d» ªtre ordinaire et va se transformer en drame et cauchemar.

Les acteurs nous font ressentir cette situation, et l'apr¨s, avec beaucoup d'investissement dans leur
r´le
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respectif.

La culpabilit©, la responsabilit© pour le p¨re et l'amour

pour la m¨re sont au centre de ce long m©trage, le jugement des gens

e[t©rieurs au drame va ©galement avoir une vision totalement

diff©rente par rapport   ce fait. Certains vont ªtre plus tol©rants et

compr©hensifs alors que d'autres sont plus tranchants.

En effet, on observera comment

r©agissent ses proches   commencer par sa femme, ses amis et l'on verra que

tout le monde \ va de sa critique ou de son soutien.

Doit-on jeter la pierre au p¨re ? A cette soci©t© qui nous en demande toujours plus ? Je ne saurais
dire.

Chacun aura son opinion mais la r©alisatrice ne juge pas elle se contente de nous d©livrer un fait qui
donne naissance   ce film, certes difficile, mais qui nous propose une r©alit© que l'on voit souvent
dans les faits divers et ce s\st¨me va toujours trop loin. Il serait bon de savoir lever le pied.

Le monde actuel nous pousse   commettre des erreurs graves qui viennent impacter fortement notre
vie comme c'est le cas dans Father.

Un film indispensable pour tenter de comprendre les rouages du corps humain dans notre quotidien
fortement perturb© par une e[istence devenue de plus en plus stressante.

Pour en savoir plus

A propos de la r©alisatrice

Tere]a Nvotov¡ est une cin©aste et com©dienne slovaque n©e   Prague et install©e   NeZ York. Elle
sort dipl´m©e de la Facult© du cin©ma et de la t©l©vision de Prague (FAMU) en documentaire.

Parall¨lement   sa carri¨re de com©dienne, elle r©alise plusieurs films documentaires pour la
t©l©vision tch¨que, slovaque et pour HBO. Elle s'attaque frontalement au[ tabous de la soci©t©, que
ce soit pour mettre   jour les sombres liens d'un homme politique dans The Lust for PoZer en 2017,
ou d©voiler les agressions se[uelles qui ont lieu non loin du cercle familial dans Sans jamais le dire
en 2017.

Dans SvÛtlonoc, elle d©peint le climat fantastique et l'aspect le plus m\stique d'une Slovaquie rurale.

Festivals et pri[

Festival du Film Les Arcs 2025 Ȋ Pri[ d'interpr©tation attribu©   Milan Ondr­k
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Festival � l'Est 2026 de Rouen Ȋ Grand Pri[

Festival Chef Op' 2026 de Chalon-sur-Sa´ne Ȋ Pri[ des l\c©ens et apprentis

Festival Reims Polar 2026 Ȋ Pri[ Sang Neuf

Mostra de Venise 2025 (Ori]]onti) Ȋ S©lection officielle

Festival du film de Zurich 2025 Ȋ Ēil d'Or du meilleur long-m©trage

Festival du film de Stockholm 2025 Ȋ Meilleur film & meilleur sc©nario

Festival du film de Varsovie 2025 Ȋ Mention sp©ciale   Milan Ondr­k

Festival du film Golden Orange d'Antal\a 2025 Ȋ Pri[ de la meilleure r©alisatrice

Oscars 2026 Ȋ Pr©s©lection pour la Slovaquie

Slnko v sieti 2026 (C©sar slovaques) Ȋ Meilleur film, meilleur r©alisatrice, meilleur acteur, meilleure
photographie et meilleure musique

S©lectionn©  

Festival du film de Re\kjav­k 2025

Festival du film Fin¡le de Pl]eĈ 2025

Festival du film de Vancouver 2025

Festival du film de Rio de Janeiro 2025

Festival du film Golden Horse Taipei 2025

Festival du film Black Nights de Tallinn 2025

MA NOTE : 3.8/5

Cr©dits photos et vid©o : Epicentre Distribution
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BlRg de PhacR ? C'eVW XQ blRg cXlWXUel gpQpUaliVWe TXi SaUavW WRXV leV lXQdiV deSXiV 2011. VRXV \

WURXYeUe] deV chURQiTXeV daQV leV dRPaiQeV VXiYaQWV : LiYUeV, ThpkWUe, CiQpPa, MXViTXe, AUWV,

AUchiWecWXUe, PaWUiPRiQe/TRXUiVPe. E[celleQWe lecWXUe ! (ThieUU\ de FageV)

AUFKLWHFWXUH AUWV BORJ AFWX BUqYHV CLQpPD /LYUHV 0XVLTXH 3DWULPRLQH/7RXULVPH 3KDFR7RS 7KpkWUH

O X Q d i  2 5  P a i  2 0 2 6

FaWher

DaQV¬FaWheU Oa UpaOLVaWULce VORYaTXe Tereza Nvotova TXeVWLRQQe Oa cXOSabLOLWp
SaUeQWaOe j Oa ¬VXLWe dX dpcqV d'XQ eQIaQW. ¬FaWheU ¬UacRQWe Oe dpVaUURL de SaUeQWV
j Oa VXLWe de Oa PRUW de OeXU ILOOeWWe RXbOLpe daQV Oa YRLWXUe eW OaLVVpe SOXVLeXUV
KeXUeV daQV Oa cKaOeXU pWRXIIaQWe. La WUaJpdLe IaLW QRQ VeXOePeQW Oa XQe deV
MRXUQaX[ daQV WRXW Oe Sa\V, PaLV SORQJe aXVVL Oe cRXSOe daQV XQ JRXIIUe de
dpVeVSRLU dRQW LOV SeLQeQW j V'e[WUaLUe.¬

OHEORJGHSKDFR@JP[.IU

cRQWacW :

FDQWDLVLH HW
FKDUPH UpWUR GHV
YLOODV GH /D BDXOH«
9LOOD ¬ 1RUG CDS
¬(1934) ¬39, DOOpH
CDYDOLqUH¬ FOLQ

G·±LO PDXUHVTXH DYHF PLQDUHW !¬
9LOOD 5pJLQD (1905), DUFKLW...

CODXGH 3RPSLGRX
O·LQFRPSULVH
4XL HVW CODXGH
3RPSLGRX ? 2Q
YLHQW GH FpOpEUHU
OH FHQWHQDLUH GH

VRQ LOOXVWUH PDUL GHRUJHV (1911-
1974), GHX[LqPH SUpVLGHQW GH OD
9H 5p...

/HV 2 IUqUHV & OHV
OLRQV
AX 7KpkWUH GH
O'2HXYUH (3DULV 9H)
O'RQ SHXW GpFRXYULU
¬/HV 2 IUqUHV & OHV

OLRQV GH HpGL 7LOOHWWH GH
COHUPRQW-7RQQHUUH . 0LV HQ ...

JHDQQH &
GDEULHOOH UHSRVHQW
HQ SHVWHV
IO Q''HVW SDV SDV
VLPSOH GH IDLUH
ULUH VXU XQ VXMHW

(OD PRUW), ¬OH PRLQV FRPLTXH VDQV
GRXWH GH WRXV (!). DDQV JHDQQH &
GDEULHOOH...

IFRQLTXH 0DULO\Q
0RQURH
EQULFKL SDU
G'LQpGLWHV SKRWRV
GH O'DFWULFH
DPpULFDLQH OH BHDX

/LYUH ¬IFRQLTXH 0DULO\Q 0RQURH
SUpVHQWH OH WUDYDLO GH ¬BUXQR
BHUQDUG...

0DWHUQLWpV
DXWRULVpHV,
PDWHUQLWpV
SURVFULWHV
¬ DX EDV 0R\HQ AJH
DX ;I;H VLqFOH,

AUWLcOHV OHV SOXV cRQVXOWpV

assistant



FaWheU

Le ILOP UacRQWe ce SaUcRXUV de cURL[ pPaLOOp SaU XQ SURcqV VeQVaWLRQQeO eW
¬O'LPSURbabOe UecRQVWUXcWLRQ ¬dX cRXSOe. Le V\QdURPe dX bpbp RXbOLp VXUYLeQW
ORUVTX·XQ SaUeQW, VRXYeQW VWUeVVp RX pSXLVp, RXbOLe LQYRORQWaLUePeQW VRQ eQIaQW
daQV Oa YRLWXUe, SeQVaQW O·aYRLU dpMj dpSRVp, ¬Oe SaUeQW aJLVVaQW aORUV "eQ SLORWe
aXWRPaWLTXe", SaQV ¬rWUe XQ dRcXPeQWaLUe FaWheU, ILOP de ILcWLRQ, ¬UaSSeOOe
¬SRXUWaQW XQ SKpQRPqQe VRXYeQW LJQRUp PaLV bLeQ cRQQX de Oa MXVWLce. ¬

FaWheU

L'acWeXU ¬VORYaTXe (Milan Ondrtk) TXL MRXe Michal Ve UpYqOe cUpdLbOe daQV ce
SeUVRQQaJe RUdLQaLUe cRPSOqWePeQW dpSaVVp SaU ceW pYqQePeQW eW TXL ¬eUUaQW
¬daQV ceWWe WUaJpdLe IaPLOLaOe eQWUe cXOSabLOLWp eW UpdePSWLRQ dRLW ¬aIIURQWeU j Oa
IRLV Va SURSUe VROLWXde eW Oe UeJaUd deV aXWUeV. PaU Oe VRQ eW SaU de JURV SOaQV de
YLVaJe Oe cKaRV LQWpULeXU de Michal QRXV eVW SXLVVaPPeQW VXJJpUp eW PaOJUp XQ
VcpQaULR UedRQdaQW eW XQ SeX cRQYeQX Oe ILOP dpJaJe ¬XQ IRUW cOLPaW
SV\cKRORJLTXe, VcUXWaQW aXWaQW Oa dpcKpaQce PRUaOe de VRQ SeUVRQQaJe SULQcLSaO
TXe O'aWWLWXde aPbLJXs de VRQ eQWRXUaJe, IaLWe de UeSURcKeV eW de cRPSaVVLRQ.¬

FaWheU

SaQV dRXWe, daYaQWaJe TXe SaU VRQ KLVWRLUe PrPe, Oe ORQJ PpWUaJe Ve dpPaUTXe
SaU ¬XQe aSSURcKe cLQpPaWRJUaSKLTXe VeQVRULeOOe PeWWaQW de IaoRQ V\PbROLTXe
O'acceQW VXU Oa dpWUeVVe KXPaLQe, PRQWUaQW Oa OXWWe LQpJaOe eW RbVeVVLRQQeOOe de
Michal SRXU aSSULYRLVeU VRQ WUaXPaWLVPe, SRXU cRQWLQXeU PaOJUp WRXW j YLYUe.
MaOJUp VRQ aWPRVSKqUe VRPbUe, FaWheU QRXV PRQWUe ¬TX'aX-deOj de Oa IUacWXUe dX
cRXSOe eW de OeXU deXLO IaPLOLaO ¬XQe UecRQQe[LRQ aYec Oa YLe eVW WRXMRXUV SRVVLbOe,
daQV OeXU VRXKaLW d'aYRLU XQ aXWUe eQIaQW.¬

O·EJOLVH HW O·EWDW RQW GpILQL,
HQFDGUp HW VDQFWLRQQp OHV IRUPHV
OpJLWLPHV HW LOOpJLWLPHV GH
PDWHUQLWp. DD...

CRPLF 7ULS, OH
QRXYHO RSXV GH
6\OYLH .UHXVFK
3 DQV DSUqV
O'HPEOpPDWLTXH
0RQWEUD\ , OD

FKDQWHXVH EHOJH¬ ¬6\OYLH .UHXVFK ¬
QRXV UHYLHQW DYHF XQ 2H RSXV
VROR, OH VRPSWXHX[¬ CRPLF 7ULS ...

/D JUXH
AX 7KpkWUH OH
FXQDPEXOH
0RQWPDUWUH (3DULV
18H) O'RQ SHXW
GpFRXYULU /D JUXH,

GH 7KLHUU\ 3RFKHW . 0LV HQ VFqQH
SDU 6WpSKDQH /HFDOOR , F...

ESVWHLQ. /HV
VHFUHWV GH OD
ILOLqUH IUDQoDLVH
¬ DDQV ESVWHLQ. /HV
VHFUHWV GH OD
ILOLqUH IUDQoDLVH OH

MRXUQDOLVWH¬ FUpGpULF 3ORTXLQ ¬OLYUH
XQH HQTXrWH VXU JHDQ-/XF BUXQHO
, VWDU GHV DJH...

5RJHU /H FODQFKHF,
XQH DUFKLWHFWXUH
RULJLQDOH DX[
OLJQHV IXWXULVWHV
0DLVRQ GLWH YLOOD
6WUQLVWH SDU 5RJHU

/H FODQFKHF (1936), O'IOH GUDQGH
SUHPLqUH UpDOLVDWLRQ GH
O'DUFKLWHFWH j O·kJH GH 21 DQV,...

NRPbUH WRWaO dH SaJHV YXHV

2 4 7 4 0
2 7

assistant



AUWLFOH SOXV UpFHQW AUWLFOH SOXV DQFLHQAFFXHLO

PRVWed b\ ShacR aW 00:02  

LabelV: CiQpma

FaWheU

OVcLOOaQW eQWUe ¬dpVeVSRLU eW UpVLOLeQce FaWheU eVW XQ ¬ILOP LQWpUeVVaQW, VacKaQW
dpSaVVeU Oe cadUe cRQYeQX dX PpORdUaPe eQ SURSRVaQW XQe UpIOe[LRQ LQcLVLYe eW
SeUVRQQeOOe VXU Oa UecRQVWUXcWLRQ d'XQ cRXSOe j Oa VXLWe de Oa PRUW d'XQ eQIaQW.
¬Tereza Nvotova QRXV PRQWUe aXVVL cRPPeQW XQ KRPPe dRQW WRXW VePbOaLW UpXVVLU
MXVTXe-Oj baVcXOe SURJUeVVLYePeQW daQV XQe VRUWe de IROLe, SeUdaQW VeV UeSqUeV
SURIeVVLRQQeOV ¬eW deYeQaQW Oa SURLe deV PpdLaV.
¬
dXUpe : 1 K 43

FaWheU, XQ ILOP de Tereza Nvotova,¬SORYaTXLe, PRORJQe, TcKpTXLe, 2025
AYec Milan Ondrtk, Dominika Morivkovi, Ağa Geislerovi, Martina Sę~kovi,
Dominika Zajcz, Peter OndrejiĆka, Ingrid Timkovi, Peter Bebjak

(VRUWie QaWiRQale le 27 Pai)

KWWSV://YLPeR.cRP/1121521222?IO=SO&Ie=VK

FaWheU

SaiWiV Yn cSmmenXaiVe

AXcXn commenWaire:

EnregisWrer Xn commenWaire

assistant



FaWheU

PaU J.V

Le SiWch

Michal eW ZX]ka VRnW Xn cRXSle ©SanRXi cRmbl© SaU la SU©Vence de leXU SeWiWe fille de 2 anV . MaiV Xn
jRXU de canicXle, Xn dUame YienW bUiVeU leXU amRXU eW bRXleYeUVeU leXU Yie . LeXU hiVWRiUe eVW e[SRV©e
SaU leV m©diaV eW malgU© le SRidV de l'RSiniRn eW de leXU enWRXUage, Xn lien fUagile Ya Uena®WUe enWUe
eX[, VXVSendX Ș

Ce TX'Rn en SenVe

InVSiU©e SaU le dUame Y©cX SaU Xne de VeV cRnnaiVVanceV, la U©aliVaWUice SlRYaTXe TeUe]a NYRWRYa
immeUge le VSecWaWeXU danV le chagUin de ce cRXSle bUiV© SaU la n©gligence dX maUi. Elle le faiW  
cRXS de lRngV SlanV V©TXenceV eW aX mR\en d'Xn UemaUTXable WUaYail VXU le VRn . Un film ©SURXYanW
maiV beaX.

VeXille] acceSWeU le cRnVenWemenW deV cRRkieV
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